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UNE AME D’APOTRE
Toute vie tjui s’éteint parait aux survivants réclamer une apothéose; 

c! d'ordinaire, ils la décernent sans marchander, parce qu’ils veulent 
mcllre à leur portée une gloire facile qu’ils espèrent bien un jour con­
quérir. .te ne crains pas de mériter ce reproche en venant déposer mon 
.hommage filial auprès de la tombe de Al. l’abbé Narcisse-Amable Troie, 
supérieur général de Saint-Sulpice à Montréal, décédé paisiblement, sa­
medi matin, dans sa modeste chambre du Séminaire de la rue Notre- 
Dame. Sa vertu et son mérite manifestent si visiblement la main de 
Dieu dans Thistoire de cette âme d’apôtre que c’est-plutôt la louange de 
l'Auteur de tout don qui s’en échappe de toutes parts.

Né à Saint-Remi de NapierVille, le 3 avril 1843, il trouva au foyer 
domestique des traditions d’honneur, d’urbanité, d’intégrité noble et 
fière, comme on savait en trouver chez nos ancêtres qui furent un 
“peuple de gentilshommes”. Il reçut une culture peu commune dans ce 
cher Collège de Montréal qu’il aimait tant. 11 songea à se donner a 
Dieu; et il ne perdit rien des avantages que son heureuse nature et son 
éducation lui avaient départis. Sa vocation est tout simplement l’èpa- 
uouissement progressif d’une intelligence aimante et librr qui s’ouvre 
de plus en plus au soleil de la grâce, comme une fleur vigoureuse, plantée 
sur une terre propice, environnée par des soins habiles, abritée des 
orages, vivifiée par la rosée, grandit, se développe, se colore, se parfume 
aux chauds rayons du jour.

Ses camarades l’estiment et l’élisent Préfet de la Congrégation de la 
sainte Vierge; et dimanche dernier, dans la chapelle des Congréganistes, 
derrière la sombre muraille de pierres de la rue Sherbrooke, les élèves 
actuels, ses fils, et ses jeunes confrères, récitaient à leur réunion hebdo­
madaire l’office des morts pour celui qui présidait aux assemblées eu 
1863.

Devenu clerc, il fut ce lévite parfaitement distingué qui allait servir 
à ia cathédrale. Son évêque le remarqua, et sachant qu’il voulait fuir 
'l’éclat pour s’enfouir dans l’obscurité de la vie commune, il lui fit des 
ouvertures pour le garder dans les rangs du clergé séculier: mais l’abbé 
Troie avait d’autres vues. Déjà, il avait été frappé par cette vie du Sé­
minaire, cette demeure austère, où les études sont longues, la prière 
presque ininterrompue, le silence rigoureux, les délassements rares. Il 
aspirait à jouer le rôle de l’un ou l’autre de ces maîtres admirables de 
Saint-Sulpice qui enseignent les sciences sacrées. Qui ne sc rappelle 
un de ces vieillards blanchis au service des lévites? La bonté, d’une 
part, la confiance, de l’autre, unissent les coeurs dans la plus douce inti­
mité. Le vieillard nous montrait Notre Seigneur, sauveur des individus 
et .sauveur des peuplés, nous donnant pour devise: Les âmes! l’Eglise! 
la Patrie! Dieu!

M. l’abbé .Troie entend l’appel qui fait les Suipiciens et part dis­
crètement pour Paris avec M. le Supérieur Grauet qui avait pris son 
.Uune disciple en singulière estime. Il s’en fut à ce Séminaire, où l’on 
rencontre des clercs accourus non seulement des provinces, mais de 
plusieurs contrées de l’Europe et de TAimcrique. Il attribuera à son 
séjour dans, cette maison le meilleur -de sa formation. Dans ce milieu 
il poursuivit avec une merveilleuse rapidité son développement intellec­
tuel et moral. C’est là qu’il devait acquérir ces qualités précieuses que 
Ton retrouvera chez le professeur de philosophie et de théologie.

Mais il allait surtout s’initier à la vie sulpicienne. Et certes, sulpi- 
ucn, le cher abl>é Troie le fut de toute son âme! Avec quel zèle il a 
mis constamment eu pratique ce que AI. (Hier demande à ses fils: “Il 
faut qu'un sulpicicn vive intimement uni à Dieu, par Jésus-Christ, avec 
Jésus-Christ, en Jésus-Christ”. Au fond, c’est la réédition des axiomes 
de saint Paul. Par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous 
devons adorer Dieu, le prier, lui offrir nos expiations. Toute la reli­
gion de la Compagnie est là. “Una spes omnium, una meditatio, unnm 
e.ierciUuiu".

Acceptons ce fil conducteur et suivons l'abbe Troie dans les fonc­
tions multiples qu'il remplira pendant les cinquante années de son sa­
cerdoce; et nous verrons qu’il fut sulpicien jusqu’aux moelles.

A son retoqr d’Europe, il est nomme professeur de philosophie, il 
eut bien des élèves distingués.' L’un -d’entre eux lui survit; au Collège 
de Montréal, il continue d’être un “excitateur d’intelligences” qui stimule 
l'ardeur des élèves de rhétorique, leur faisant au besoin conquérir le 
prix si envié du Prince de Galles. Tous nos anciens le reconnaissent et 
lui témoignent un peu, et même beaucoup, de cette vénération que nous 
gardons pour le Père Troie.

Puis tour à tour M. l’abbé Troie enseigna le dogme et la morale. 
La pénétration de son esprit le portait aisément jusqu'à certaines cimes 
élevées de la dogmatique. L’équilibre de sa raison le servait heureuse- 
imcnt en morale. 11 avait du reste compris que toute science rend témoi­
gnage à Dieu et -à son Verbe et il voulait les cultiver toutes afin d’avoir 
des clartés sur chacune. *

Mais bientôt, il devait aller porter .lu service des âmes dans le mi­
nistère toutes ces belles qualités et ses connaissances. Fatigué dans 
l’enseignement, U allait remplir les fonctions de vicaire à Saint-Jacques 
au mois de septembre 1880. (’/est à ipartir de cette date que le public 
montréalais, que les hommes surtout vont bénéficier de tous les dons 
qu'il avait reçus en partage.

Ms rechercheront bien vite les conseils de cet homme d’une pru­
dence consommée, d’une intelligence ouverte, très informée des besoins 
actuels, nullement fermée aux innovations que Ton redoute parfois à 
Saint-Sulpice. Chargé de la Congrégation des hommes, il se dépensera 
à sa direction pendant plus de huit ans. Curé de Saint-Jacques en 1894, 
il fut apprécié de tous ses paroissiens par son désintéressement, par son 
dévouement sacerdotal. On sentait qu’il avait une conscience intime de 
sa dignité et de son honneur, de sa dignité d’homme et de prêtre, de son 
honneur humain et de son hopneur sacerdotal. Il avait une disposition 
réfléchie et naturelle au respect, cette vertu devenue si rare et dont 
“l’Eglise est la grande école”. Dans ses rapports avec l’autorité, il 
respectait, dans l’autorité, l'autorité elle-même; il était plein de dédain 
pour toute flagornerie que d’aucuns, âmes de courtisans, voudraient 
cyniquement ériger en système.

Au mois de mars 189ô, il était promu à la cure de Notre-Dame. On 
le retrouve dans ce cher sanctuaire national avec le même zèle pour les 
âmes et le même souci de donner nux fidèles le spectacle de grandioses 
cérémonies religieuses. Il entend la voix de sa conscience qui lui dit :

éclate -à la vue d’une personne aimée. C’est que son âme de sulpicien 
retrouvait de jeunes disciples qui lui rappelaient les générations qu i 
avait connues au grand séminaire.

D’autres honneurs l’attendaient; et certes, il en élait digne. Au 
mois de décembre 1917. M. l'abbé Lecoq, qui demeurera le modèle des 
directeurs du Grand Séminaire, donnait sa démission comme supérieur 
général de Saint-Sulpice. La maladie cruelle le clouait à sa chambre 
avec des douleurs indicibles. M. l’abbé Troie fut appelé à diriger la 
Compagnie de Saint-Sulpice 'à Montréal. Pour la première lois, un Cana­
dien français était nommé à ce poste d’honneur et de responsabilité. 
.Souhaitons pour le plus grand bien de l’Eglise canadienne et de la patne 
canadienne que la Compagnie de Saint-Sulpice à Montreal ne dévie plus 
de cette voie dans laquelle elle vient d’entrer ! C est un premier pas 
dans la bonne direction que les citoyens et le clergé de Montréal ont 
vivement apprécié. Avec le cher abbé Troie disparait une des plus 
nobles et des plus attachantes figures de notre temps. Ce fut une intelli­
gence sûre et une àme exquise. Il a marqué de sa personnalité les choses 
qu’il a touchées. Prions pour que son oeuvre continue dans le meilleur 
sens de nos traditions nationales avec un homme de Dieu, sans doute, 
mais capable de comprendre notre âme et ses aspirations bien legitimes.

Abbé Philippe PERRIER.

BILLET DU SOIR

FIDÉLITÉ....

LA SESSION DE QUEBEC

La Législature a
fini son travail

Les députés sont partis — M. Sauvé leur a parlé de 
l’affaire de Maisonneuve — “Je ne connais rien 
de cela”, dit M. Médéric Martin.

PAR LOUIS DUPIRE.
Québec, 18.—Avec un maximum 

de décorum et un minimum de dé­
putes e.t de conseillers législatifs, 
les chambres ont été prorogées,hier 
soir, par Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur. Le cérémonial 
désuet a été suivi avec un respect 
scrupuleux : mais la députation en 
a témoigné bruyamment son amu­
sement. Jamais les couvercles (les 
pupitres n’ont été rabattus avec 
plus d’ensemble et de fracas que

contre M. Gouin, mais qui le sui­
vent servilement on chambre.

Le ministre des Travaux publics 
ayant demandé au chef de Topposi- 
lion d’avoir la force d’âme de por­
ter courageusement la responsabi­
lité de ses insinuations et de dire, 
s’il le savait, de quelles actions blâ­
mables se sont rendus coupables cer­
tains membres de la députation, scs 
paroles onl été couvertes d’applau

C’était un bon chien, grand, laid, 
avec des yeux très doux et un af­
freux pelage gris: il était de race 
incertaine, mais les chiens sont 
plus humbles que les humains, l’en­
vie n’est jamais entrée dans leur 
coeur et Thistoire de leurs ancêtres 
ne les empêche pas d’être heureux 
en regardant leurs semblables.

Il était fidèle jusqu’à la tyrannie: 
quand son inaitre sortait, il ne le 
quittait jamais. Et tout le long de 
la route qui bordait le grand lac, 
les autres chiens venaient lui cher­
cher querelle, à lui, le passant. Tin- 
connu ; il avait un nom de conqué­
rant ci ne se battait jamais. Le 
inaitre grondait César et César es­
sayait de ne pas comprendre les 
défis de ses frères.

César n'avait pas de defauts : 
mais il en est des chiens comme 
de certaines gens pour qui ia vie 
est bonne et qui n’ont pas d’enne­
mis: viennent les heures mauvaises 
et les envieux, le caractère change, 
les défauts surgissent.

Des rats firent leur apparition 
dans le royaume de César. Et pour 
chasser les rats, un chat parut. 
Alors, ce fut lu guerre; César ne 
voulait pas de ce personnage félin 
aux yeux verts, il le poursuivait 
constamment et comme les rats dé­
vastaient tout, le mailrc fut obligé 
d’éloigner César. Celui-ci était à 
peine parti qu’il revenait; sa fidé­
lité inébranlable le ramenait tou­
jours au logis. Après toutes sortes 
de tentatives pour éloigner César, 
le maître ne vit plus, comme moyen 
suprême, que de le faire disparaî­
tre à jamais.

Par un soir d’été, un trop beau 
soir pour mourir, le inaitre parlil 
sur la route: le fidèle César le sui­
vit. gambadant à ses côtés. Il alla 
vers la mort, comme nous y allons 
tous, sans en connaître : clic vint 
pour lui avec un peu de strychnine 
qu’il accepta sans défiance de la 
main de son mailrc. Tout de suite, 
son pauvre coeur de chien se mit à 
battre avec fureur, il se coucha 
dans Therbc, attendu. De loin, il 
vit son maître s’en retourner. El 
dans un suprême effort il le suivit,

CHRONIQUE D’OTTA WA

M. Meighen parle
Il n’est ni aussi long ni aussi fort que d’habitude — 

C’est lui* qui a proposé la loi des élections de 
guerre — Discours de MM. Prévost, Parent, 
Maharg et Currie.

lorsque le huissier à la verge noire, | crier : “Plusieurs de ceux qui ap
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dis-sements, ce qui a permis au dé- se traînant jusqu’au logis; ses yehx 
-Montagnes de s’é- glauques s’ouvrant et sc fermantputé des Deux-

après avoir cérémonieusement frap 
pê à la porte les trois coups sacra­
mentels et imploré, par l’interces­
sion du sergent d’armes le droit de 
communiquer avec l’assemblée, a 
exécuté ses trois plongeons régle­
mentaires. V

Le tapis vert disparaissait, à ce 
moment, sous une neige de papiers 
coupés menu que les députés, qui 
retrouvent à la fin do chaque ses­
sion Thumeur de collégiens, s’é­
taient lancés à la tète les uns des 
autres. Pendant près d’une heure, 
les deux côtés de la chambre 
avaient procédé à un bombarde­
ment intensif dont la paperasse of­
ficielle a fait tous les frais. L’ora­
teur et le sergent d’armes n’ont pu 
évoluer qu’à leur risque et péril au 
milieu de ce feu de barrage.

Au conseil législatif régnait le 
calme le plus parfait observé par 
quatre ou cinq conseillers législa­
tifs dont notre maire qui étrennait 
son uniforme. Le protocole est ob­
servé là avec une religion un peu 
ridicule et peu s’en est fallu qu’un 
journaliste n’eût à passer sur le 
corps d’un fonctionnaire, quand il 
a eu besoin de traverser la salle, 
alors que la masse reposait douil­
lettement sur les coussins cramoi­
sis. Le lieutenant-gouverneur, ac­
compagné de ses deux aides-de- 
camp, les majors Pelletier et John 
Roy, D.S.O., deux barres, était re­
vêtu du grand uniforme. Les minis­
tres guindés, étaient en habit, mais 
cette pompe n’avait pas attiré les 
foules : les galeries étaient à peu 
près vides et pas un seul invité 
d’honneur n’avait pris place sur le 
parquet.

* # ^

Pendant tout le cours de la ses­
sion, la nomination de M. Martin 
au conseil législatif et le souvenir 
des affaires de Maisonneuve, a fait 
courir sous le calme superficiel de 
la députation un courant de malai­
se. Telle était la session à son dé­
but, telle elle a été à la fin; elle s’est 
terminée peur ainsi dire sur le dis­
cours du chef de Topposition. Sa 
•let,lande d’enquête a été rejetée 
mais il a fait un d;scours digne et 
réfléchi. Pour le moment, le gou­
vernement paraît avoir g^gné la 
première manche puisqu’on a fait 
répéter au chef de l'opposition, 
.mus plusieurs formes, qu’il igno­
rait si Tun des membres du gou­
vernement avait profité de la tran­
saction du Parc de Maisonneuve et 
que le premier ministre a pu dire 

Curé, s’ils sont mauvais ceux qui te sont confiés, convertis-les; s’ils sont phis tard qu'il accorderait une en

plauidissent en ce 
dû se taire plus tôt.”

Simple allusion aux confidences 
non sollicitées qu’il a reçues et aux 
amertumes contre le gouvernement 
que plusieurs de ses collègues ont 
déversées dangereusement dans son 
gilet.

M. Taschereau reste le seul avo­
cat qui puisse manier avec quelque 
souplesse les règles de la Chambre. 
Il est intervenu plusieurs fois pour 
ramener à ses moutons M. Sauvé, 
ce qui est une façon de parler puis­
que c’était en réalité pour l'éloigner ; 
de la députation, quand il parlait! 
en termes trop nets des exploiteurs 
de Maisonneuve.

Le chef de Topposition a pré- 
,sente ensuite à quelque temps d’in-

tour à tour, il ne comprenait plus 
ce qui se passait en lui: tout douce­
ment il se dirigea vers le lac pour 
étancher la soif inexplicable qui lui 
brûlait la gorge.

César dégringola la côte: il roula 
dans le lac tranquille, fil une 
grande lâche grise dans les reflets 
d’or du soleil couchant... et la ta-1 
che, lentement, comme 1rs rayons 
du soleil, s’effaça.

MOXIQUE.

BLOC ■ NOTES
‘Je ne connais rien...”

M. le maire Martin a déclaré au 
tervalle les deux motions suivantes,! Conseil législatif, hier soir, qu’il nê 
dont la première a été rejetée sur | sait rien des affaires de Maisonneu-

parfaits, montre-leur le divin idéal, Jésus, (tue nul n'égalera et vers lequel 
fous doivent tendre: dirige, éclaire ces religieux et ees religieuses : ils 
sont l’ornement du catholicisme par leur esprit de prière et de dévoue­
ment.

M. le curé Troie fut sans doute un curé très attaché à son église, 
mais il faut surtout crucifié à son confessionnal. C’est la caractéristi­
que de son ministère paroissial. Les hommes nombreux qui s'adressè­
rent à lui pour rechercher lumière et réconfort ne l’oublieront jamais 
Pas un de ses pénitents qui ne pût se croire Tobjet d’une sollicitude spé­
ciale. Les justes lui furent chers: il aima les âmes fortes et droites qui 
sont la gloire et la joie de Dieu; il se passionna pour les âmes fragiles, 
les âmes tentées, les âmes tombées parce qu'ils voulaient rétablir en 
clics la vie du Christ. 11 élait bon pour tous; il connaissait Tendroil 
•cm coeur mi il fallait frapper;, et le trait manquait rarement son but. Qui 
aurait résisté au spectacle de son assiduité au confessionnal, de sa régu­
larité, de sa ferveur, de sa modestie dans la prière? Les âmes se lais­
saient prendre dans ees réseaux faits de mansuétude, de dévouement, de 
cordialité, d’à-propos. de simplicité, de bonhomie. Mais s’il était bon 
envers tous, sa bonté universelle avait un caractère plus touchant à 
l’égard des prêtres. Il y avait dans l'accueil qu’il leur faisait plus que 
de la bienveillance: il y avail de la cordialité, cette joie du coeur qui

quête à quiconque, que ce fût le 
chef de Topposition ou un autre, 
qui porterait des accusations spé­
cifiques et suffisamment motivées 
contre le gouvernement ou Tun des 
membres de la députation.

L'impression, qui semble se dé­
gager de ce débat, c’est que le pu­
blic conclura que Taftaire de Mai­
sonneuve ayant été soulevée en 
Chambre, dans un discours éla­
boré. l'échafaudage de la preu­
ve s’est trouvé trop faible pour que 
le chef de Topposition osât s'y ap­
puyer pour porter des accusations 
directes.

Le député des Deux-Montagnes a 
parlé longuement, mais son dis­
cours a été intéressant. Il pense que 
le premier ministre estime autant 
un homme qui l'attaque visière le­
vée que ceux qui essaient de le poi-
Îlnarder dans le dos. C'était une al- 
usion à certains membres de la 

députation qui ne se gênent pas 
pour exprimer leur t essêntiment

division et la deuxième parce 
qu’elle a été déclarée hors d’ordre. 
La dernière n’a été présentée qu’a- 
près la réponse de M. Gouin.

“Que la motion en délibération 
soit amendée en en retranchant 
tous les mots après “que” par les 
mots suivants:

“Cette Chambre, tout en se décla­
rant prête à accorder à Sa Majesté 
les subsides, regrette que le pre­
mier ministre et ses collègues du 
conseil exécutif aient recommandé 
■à Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur d’appeler le maire de Mont­
réal au Conseil législatif."

“Que les mots après “que” dans 
la motion principale soient retran­
chés et remplacés par les suivants:

"Que cette Chambre, tout en con­
sentant. à voter les subsides à Sa Ma­
jesté, invite le gouvernement à ins­
tituer une enquête par commission 
royale sur les déclarations qui ont 
été faites par M. Médéric Martin, 
candidat à la mairie de Montréal 
■n 1916 contre la Législature et au 

sujet des affaires municipales de 
Maisonneuve ainsi que de certaines 
transactions immobilières.”

M. Reid, ancien maire de la ville 
objet de tout ce mal, a répondu au 
chef de Topposition. Il lui a repro­
ché de n’avoir pas mis son siège 
au jeu pour demander une enquête 
et de n’avoir pas nommé les cou­
pables, mais il a été désarçonné 
par une question à brûle-pourpoint 
du député des Deux-Montagnes qui 
lui a demandé de nommer les di­
recteurs de la Viatwillc Land Com­
pany, lui qui les connaissait, ayant 
été maire de ia ville de Maison­
neuve au moment où ils négociaient 
avec cette municipalité.

M. Gouin a terminé le débat. TJ 
a été bref et très catégorique : 
“ Depuis deux mois, a-t-il dit, le 
chef de Topposition laisse entendre 
qu’il doit réclamer une enquête au 
sujet de l'affaire dp Maisonneuve. 
D’après ce que je vois, après avoir 
pris connaissance de la motion du 
chef de l’opposition, il ne demande 
même pas une enquête. Par sa mo­
tion, il ne fait que demander de 
blâmer le gouvernement de la no­
mination du maire de Montréal au 
Conseil législatif.

“ ?«e chef de l’opposition a pré­
senté î.’.isd des requêtes portant

ve. C’est fort possible. Mais ce (pie 
tous les contribuables montréalais 
savent, pour leur part, c’est que M. 
Martin, au cours de sa dernière 
campagne électorale, a cent fois 
parlé des affaires de Afaisonneuce, 
et. s’il n'en savait rien, à l’époque, 
a fait montre d’une audace ineom- 
narable. Nous avons maintenant 
Taveu du personnage lui-même qu’il 
parlait alors d’un sujet dont il ne 
connaissait rien. la?s contribuables 
feront bien, à la prochaine élection, 
— puisqu’il paraît que M. Martin 
sera encore candidat, — de se rap­
peler que M. le maire parle souvent 
de choses qu’il ignore.
Content de soi

Al. Meighen a avoué il y a quel­
ques heures avoir été l'auteur de la 
fameuse loi des élections de guerre. 
Il en tire même beaucoup d’orgueil. 
M. Meighen a un beau talent, mats 
il Ta fort mal employé cette fois-là 
et d'autres fois aussi. D’une grande 
logique, il va jusqu'au bout de Paib- 
surde, quand il s’y engage, et, de­
puis 1914, il ne s’est pas fait faute 
de s’y engager maintes fois. M. 
Meighen est un exemple vivant de 
ce qu’une idée fausse peut faire 
commettre de bévues et d’erreurs 
à un homme par ailleurs remarqua­
blement doué.
Tout arrive

On ne reconnaît plus le Soleil ni 
VEvcncment. Ils sont à débattre de 
ce temps-ci dans des articles où ils 
se donnent la réplique, le plus ai­
mablement du monde, les condi­
tions auxquelles le Québec pourra 
faire une alliance politique avec

Intnrio, à Ottawa, et faire entrer 
de ses députés dans un nouveau 
ministère, qui s’appellerait sans 
doute le ministère White-Lemieux. 
Ni Tun ni l’autre ne paraissent dou­
ter de la praticabilité de cette al­
liance. A lire entre les lignes des 
deux journatix, on saisit même qu’il 
ne s'agit plus que de débattre les 
conditions, qu'on est d’accord sur 
le principe. L'Evénement excuse 
presque l’attitude des libéraux en 
1917, quand il écrit; "La politique 
du magnifique isolement de notre 
province et de notre élément est

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 17 mars.

M. Arthur Meighen s’est fait en­
tendre et il a répondu à M. Field­
ing, si Ton peut appeler réponse 
à un long e.t substantiel discours 
une brève et incomplète allocution 
d’une petite demi-heure. On nous 
a changé notre Meighen on bien il 
fonctionne au sein du cabinet une 
secrète sourdine qui atténue les 
angles ej modère les éclats de voix. 
Bien qu’il se soit exprimé avec son 
ordinaire correction et son extra­
ordinaire subtitlité des vieux jours, 
le “bras droit” de M. Borden n’a 
pas soulevé le morceau comme il 
avait coutume et son vieil adver­
saire peut se sentir encore très vi­
vant politiquement. Le tomahawk 
du Portage-La-Prairie s’est émous­
sé pendant la trêve unioniste, ou 
son propriétaire le manie d’une 
main bien débonnaire ; mais nous 
sommes dans une époque de transi­
tion où il ne faut s’étonner de rien.

Le reste de la journée s’est res­
senti de ce début sans relief, et tour 
à tour M. Prévost, de Terrebonne, 
M. Geo. Parent, de Québec-sud, M. 
Maharg, de l’Ouest en général, puis­
qu'il est président du Conseil d’A- 
griculture du Canada siégeant à 
Winnipeg, et finalement 'le colo­
nel Currie, ont mené tranquille­
ment le débat jusqu’à dix heures, 
alors que M. Currie, ayant d’assez 
importantes choses à dire, a de­
mandé à continuer mardi, ce qui a 
eu pour effet de mettre fin à la 
séance.

* * w

Celle-ci avait commencé par une 
question de M. Murphy, au sujet 
des accusations portées devant la 
législature de Québec par le géné­
ral Smart. Sir 'Thomas White a dit 
que cette question n’est pas dans 
Tordre, parce que le pouvoir fédé­
ral ne doit pas s’immiscer dans les 
débats provinciaux ; cependant, 
puisque la question est posée on 
lui permettra bien d’y répondre. 
Ces accusations ne sont pas nou­
velles et dès 1916 le gouvernement 
a chargé le colonel Bruce, éminent 
médecin de Toronto, de faire une 
enquèle qui a exonéré les accusés, 
ce qui n’empêche pas des allusions 
fréquentes à cette vieille affaire par 
des gens mal renseignés. M. White 
profite de l’occasion pour louer le 
dévouement et les qualités adminis­
tratives de M. Per ley. qui a rendu, 
dit-il de grands services au pays 
pendant toute la durée de la guerre.

Dans la politique, lorsqu’on fait 
Célogc d’un homme, c’est ordinaire­
ment qu’on est sur le point de s’en 
débarrasser; te le bouquet offert au­
jourd’hui par M. 'White ajoute à la 
vraisemblance de la rumeur qui dé­
signe M. Lloyd-Harris, de Toronto, 
comme prochain commissaire cana­
dien à Londres. M. White a aussi 
donné lecture d’un câblogramme de 
M. Perley expliquant les désordres 
du camp de Kinmel et défendant la 
réputation d’ordre et de discipline

des troupes canadiennes, impatien­
tées par des délais et des inconvé­
nients inévitables. Puis une ques­
tion de M. Sinclair fait déclarer offi- 
ciellement à M. White que le suc­
cesseur de Tauditeur-général est son 
assistant, M. Sutherland.

LE DISCOURS
DE M. MEIGHEN

M. Meighen s’est levé ensuite, pa­
raissant toujours un peu débile, 
mais le regard vit et sachant être in­
téressant et précis dès les premiers 
mots. Il dispose en peu de mots 
d’une accusation portée contre lui 
l’autre jour par M. Duncan Ross; ce­
lui-ci a rappelé qu’avant 1911, M. 
Meighen avait proposé une mesure 
à tendance libre-échangiste.” C’est 
exact, admet le jeune ministre, et je 
n’aurais rien à redire au rappel de. 
mon honorable ami s’il avait donné 
le texte exact de mes paroles; ce­
pendant, je n’ai rien à changer à ce 
que je disais alors, et ce n’est pas 
moi qui ai changé, car je ne me sou­
viens fias d’avoir été bien appuyé 
alors par mon ami dans cette poli­
tique, qu’il défend si ardemment 
aujourd’hui: je crois qu’il appar­
tient à l’école de ceux qui sont plus 
exigeants dans Topposition que 
lorsqu’ils se trouvent chargés des 
responsabilités du pouvoir.” Puis le 
ministre de l’Intérieur passe à M. 
Fielding, qu’il complimente tout d’a­
bord pour la vigueur physique et 
morale qu’il a su conserver. Son 
discours a été fort intéressant, bien 
qu’on en puisse dire que le député 
(îe Queens-Shelburne a montré plus 
d’habileté dans la présentation de 
ses arguments que de discernement 
dans le choix qu’il en a fait. Il a 
dit par exemple qu’il est temps que 
le parlement recouvre la liberté de 
parole, ce qui voudrait dire que les 
députés sont empêchés d’exprimer 
librement leur pensée rien n’est 
moins exact, dit M. Meighen, qui 
trouve même qu’il existe dans le 
parlement actuel une liberté de pa­
role, une indépendance d’esprit qui 
fait à bon droit Tclonnement des 
vieux parlementaires.

Pour ■ appuyer sa prétention par 
un exemple, AI. Fielding a fait allu­
sion au débat de Tan dernier sur 
les litres honorifiques et il a tenté 
de répandre l'impression que sir 
Robert Borden avait arboré alors 
des façons de dictateur et pris une 
attitude tyrannique. Encore là M. 
Meighen diffère d’opinion avec son 
adversaire du moment; il explique 
le côté constitutionnel de Taffaire: 
lorsque le moment du vote arriva, 
le gouvernement avait déjà pris dé 
cision: il ne pouvait pas laisser le 
parlement modifier sans façon les 
traditions qui gouvernent les rela­
tions entre la mère-patrie et des re­
présentants de Sa Majesté au Cana­
da: de plus, le caotnet avait con­
sulté là-dessus le gouvernement tm-

(Suite à la 2c page)

tant d’avance de la lui accorder. 
On aurait cru que le champion 
orangiste, fort de ses affirmations 
et de ses dossiers, accepterait l’of­
fre d’emblée. iPas du tout. Il s’est 
défilé prudemment. Sans doute 
jnge-t-il que, la calomnie ayant fait 

. son oeuvre, il serait maladroit de 
anglaise et leur remplacement par sa part de fournir au ministère et 
des députés libéraux de langue à ceux qu’il a mis en cause Tocca- 
française. Nous disons bien, “des sion de réfuter point par point* de 
libéraux de langue française". H sc

ruiner nos efforts et ceux du grand 
chef libéral pour maintenir l'en­
tente entre les deux races dans les 

, autres provinces.” Et voilà. Il ne 
; faudra donc pas être surpris si Tun 
! de ces quatre mains nous appre- 
I lions le départ du cabinet de quel- 
| ques ministres unionistes de langue

passe de ce temps-ci de bien inté­
ressantes choses, il se tient de cu­
rieuses conversations dans les cou­
lisses.
Scandales

vaut une commission d'enquête, 
tout ce qu'il a dit et qu’il n’a pas 
prouvé. C’est du reste le procédé 
classique des loges orangistes, com­
me de leurs gazettes, à commencer 
par la Sentinel. “Etant leur chef, il 
faut bien qu’il les suive”, peut-on 
dire de M. Hocken.On ne voit plus guère de mention, 

dans les journaux américains, du , Un catholique anglais 
scandale de New-York, où des offi- ; , cs dépôrhes d.Elirope ont signa-
ciers de manne nnt A1 < l lé laconiquement, il y a quelque 
( avoir reçu près ,1e Mit),000 pour ,rois semaines, la mort presque sou- 
donner des postes de faveur a des (iai,ne A (lo sîr \llirk‘ svkes.
jeunes gens désireux d éviter les 
tranchées ou le service à des en- attaché à la délégation britannique 
. .. , , ., . u I au congrès de Versailles. C’était undroits dangereux. Les dépêches ne (|éputé anglais qui avait

semr «.nvn uum retmerus nonam *..............,,,,.......... * \

les sign alu res d’électeurs de Mont-',,r"' politique absolument imipohti
réai. Je ne puis pas parler de ces 
requêtes parce qu’elles ont été dé­
clarées hors d’ordre, mais je puis 
dire, par ce que j’en ai vu dans les 
journaux mie pas une seule de­
mande régulière d’enquête n’a été 
faite. Ces requêtes, d’après ce qui

(Suite à la 2e page)

pie. Elle n’a jamais été la nôtre. 
Elle n’esl pas non plus, nous le sa­
vons, celle du parti dont le Soleil 
est Torgane et ce n’est peut-être pas 
pour l’avoir voulu .sciemment que 
quelques-uns de ses amis ont con­
tribué nux dernières élections, par 
leurs connivences de pensées et de 
paroles avec les nationalistes, à

parlent plus du tout, non plus, d'un 
scandale analogue révélé à Chicago, 
à la station d’entraînement des ma­
rins des grands lacs, il y n quel­
que deux semaines. Cela, pourtant, 
était intéressant, en ce que nous y 
trouvions une preuve de plus qu'en 
pays de sentimenls très favorables 
aux Alliés, il s’est commis tout au­
tant d’abus, sinon davantage, tors 
de l’appel en service commandé des 
conscrits, que dans le Québec, où, 
pourtant, on u dit que nous avions 
le monopole du deloyalisme, du 
progermanisme, de la poltronnerie 
et le reste. Les affaires de Québec 
et de Montmagny paraissent néan­
moins n'être (pie peu de chose à 
côté des scandales de New-York.
Le cas de M. Hocken

Le directeur de la Sentinel, qui 
est aussi député à Ottawa, a lancé 
des accusations très graves contre 
la commission du service civil, il y 
a peu de temps. iM. MacLean lui a 
répondu au nom du ministère, Tin- 
vitant à demander une enquête sur 
tout ee dont il se plnigmét, promel-

a peine
quarante ans et dont l’avenir était 
brillant. Les câblogrammes du 
temps onl oublié de nous signaler 
(pie sir Mark Sykes était catholi­
que. Tl était à vrai dire le chef de 
file des douze députés anglais ca­
tholiques à Westminster; maintes 
fois il releva en pleine Chambre 
des Communes des attaques contre 
la religion à laquelle il appartenait. 
C’est lui qui, Tan dernier, lorsque 
Carson tenta d'attribuer A Benoît XV 
la responsabilité de l’attitude 
du clergé catholique Irlandais con­
tre la conscription, mit Thomnie de 
mister en demeure de prouver ses 
allégations. Et, comme l’autre res­
tait pris de court, sir Murk Sykes 
le tourna sur le gril en lui rappe­
lant ses manoeuvres déloyales con­
tre le Home Rule. Une autre fois il 
founilla également la bande North- 
cliffe qui voulait faire de l’anti- 
papisme. 11 était sympathique, dit 
un journal irlandais, aux réclama­
tions politiques de l’Irlande et scs 
coreligionnaires de ce pays devront 
regretter sa mort prématurée.

G. P.

MERCREDI SOIR au Monument National, sous les auspices de “l’Action française”, conférence de M. Armand Lavergne sur “la loi 
Lavergne”. Présidence d’honneur de M. Victor Morin. Allocution de M. Hervé Roch. (Voir détails dans l’annonça
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

SSSSî; -----=
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

POUR lesT
CULTIVATEURS

Monsieur le réducteur,
U y a quelque temps, il a paru 

dans la “ Presse ”, sous la signa­
ture “ Un ami des cultivateurs ”, 
une lettre de protestation contre 
les accusations que les cultiva­
teurs sont des profiteurs et qu’ils se 
sont enrichis pendant la guerre en 
vendant leurs produits à un prix 
trop élevé. Je suis certain que tons 
les cultivateurs se réjouiront d’ap­
prendre qu’ils ont au moins un 
ami qui, je l’espère, continuera à les 
défendre à chaque fois que l’occa­
sion s’en présentera, et on sait 
qu’elle se présente souvent. Mais 
une , hose m’intrigue cependant, et 
je me demande pourquoi mon 
" A mi ” n’a-t-il pas signé de son 
nom véritable, et ne nous a-t-il pas 
fait connaître sa profession, atten­
du que je ne vois rien de gênant à 
se proclamer publiquement l'ami 
de la classe agricole ? Mais reve­
nons à la vraie question.

Ceux qui nous accusent d’être 
des profiteurs ne savent donc pas 
que. nous, cultivateurs, nous ne 
jouissons pas meme, de l’avantage 
de fixer le prix de nos produits. 
Prenons, par exemple, les produits 
laitiers. .Vous expédions notre 
beurre et notre fromage à Montréal 
et l’acheteur de là-bas, après en 
avoir déterminé le prix et avoir re­
tenu les profits qui lui convien­
nent, nous fait parvenir ce qui 
reste du produit des ventes. Il en 
id di même des volailles •( des 
oeufs. Quant au bétail vivant, le 
commerçant d’animaux se présenté 
chez le cultivateur et il fait des of­
fres suivant tes profits qu’il entend 
réaliser. Si nous vendons au bou­
cher de noire localité, c’est tou­
jours celui-ci qui fixe le prix de 
meme que c’est le marchand qui 
fixe le i>rix des oeufs lorsque nous 
lui en vendons. Comme on le voit, 
nous sommes loin d’étre des prnfi- 
leurs. S’il est vrai qu’on nous a 
paqé notre fromage plus cher pen­
dant la guerre, nous n’avons pas 
pour cela fait pins dlargent, même 
me'ns, puisque d’après un commu­
niqué de la ferme experimentale. 
d'Ottawa, paru dernièrement dam. 
les journaux, le coût de la nourri­
ture de la vache laitière a augmen­
té plus en proportion que le prix 
du fromage. Au sujet de la produc­
tion agricole, mon “ Ami ” dit :
“ Le gouvernement g a contribué 
un peu. ” Quant à moi, je ne sau­
rais mieux dire que de reproduire 
ici les paroles que Mgr Béliveau, 
archevêque de Sl-Boniface, a pro­
noncées à l’occasion de la confé­
rence du B. P. Louis Lalande, qui 
a eu lieu dernièrement à Montréal 
Je cite : “ ...Et nos cultivateurs 
sont en route vers les sommets de 
leur noble profession. On peut les 
calomnier dans un monde qui les 
ignore, mais les dernières statisti­
ques faites au sujet de la campagne 
de production intensive prouvent 
qu'eux savent agir quand les autres 
ne font que parler. ”

Que les blancs-becs qui font par­
tie de la députation du Québec et 
qui ont pour principe d’attribuer 
an gouvernement de. leur choix 
tout le bien qui se fait dans le do­
maine agricole, en prennent leur 
parti.

Mon “ Ami ” termine par allu­
sion à ta fréquentation scolaire et 
il réduit à néant les prétentions de 
nos détracteurs qui se plaisent à 
jeter de temps en temps des pier­
res dans le jardin du cultivateur. 
Mais les tenants de la contrainte 
scolaire sont-ils bien sûrs que le 
mal réside dans ce que l’enfant ne 
fréquente pas l’école assez long- 
temps on si la cause n’en est lias 
plutôt que l’on vise trop à faire 
des savants et que Von bourre le 
crâne de l’enfant d'une foule de ; 
matières qu’il ne devrait pas ap- \ 
prendre, pour la bonne raison qu’il 
or les retiendra pas et qn’ainsi Von j 
fatigue inutilement le cerveau de '' 
l’enfant qui soupire après le jour 
où il abandonnera l’école pour 
fronder ses livres.

FA puis, si de deux maux il faut 
choisir le moindre et s’il est ores- \ 
que généralement admis que l'hom­
me instruit ne travaille pas aux 
champs, ne serions-nous pas jnsti-1 
fiables de conclure que le manque 
d’instruction poussée chez le cultiva­
teur obvie ér un plus grand mal.celitl 
de la désertion des campagnes, qui 
cause pourtant déjà assez de souci 
à nos hommes instruits ?

UX CULTIVA TEVR.

LA SESSION 
DE QUÉBEC

(Suite de la Ire page)

I.» mtlMfnre et I* pim belle maleon 
pour moi. ent cell* où j'aime le plus 
vivre : dans la mienne !

AVEZ - VOUS L’INTEN­
TION DE BATIR CE 

PRINTEMPS ?
Occupez-vou» de* demarche* préli­

minaire* maintenant, tandia que mua 
aval amplement le temp* de le fair* 
■an* rou* preaaer. Noua roua invi­
tons à non* consulter relatlvemrnt 
aux moyens. De* esquisses et devis 
sont fourni* cratultement aux per­
sonnes de bonne fol st qui sont dis­
posées à bâtir, sur les bords du bac, 
dun* l’un quelconque des faubourga- 
iardins de Mardi desservi* par dra 
mnyrna de communication rapides ! 
“au boulevard Marcil'’. à Dixie, cité 
de bachine ; aux “Jardina de la Haie 
de Dorval" et à ‘TAjouté aux Jar­
dina de la Haie de Dorval", à Dor­
val ; aux "Jardina de Strathmore”, 
aux “Arpenta da Strathmore1' et à la 
“Terrasse de la Hrlse du bac", à 
Strathmore i aux "Jardins da bake- 
elde”, et au “Plateau supérieur dee 
Jardina de bakealde”, à bekeelde.

Fnyex ce paiement périodique du 
loyer qui ne vous avance en rien. 
Commencée votre courae maintenant 
en réclamant laa brochurettea des­
criptives gratuite*.

Conditions ponr bâtir : aussi peu 
que 1100 au comptant, et la balance 
par Tenement* mensuels — et vous 
éeonomiaeres de l’argent tout U 
tempe I

MARCH TRUST .'.r,
SSème année.

110 St-Jacquea. 
Main 9701,

en a paru clans les journaux, de­
mandaient la nomination d’une 
commission royale pour enquêter 
sur certaines déclarations du maire 
de Montréal, mais non pas une en­
quête sur les affaires de Maison­
neuve.

“ Si le chef de l’opposition veut 
porter des accusations contre quel­
que député, contre des ministres ou 
contre le premier ministre, qu’il le 
fasse donc sans peur. S'il fait une 
demande d’enquete sur des points 
spécifiques, nous accorderons cette 
enquête, pourvu que ces points 
soient considérés avec sérieux.

“ N’importe quel citoyen qui 
voudrait porter des accusations 
qui pourraient justifier une enquê­
te et qui serait conforme aux rè­
gles de la Chambre, sera le bien­
venu, et nous accorderons cette en­
quête. ”

La Chambre n failli crouler sous 
les applaudissements. Puis ce fut 
une débauche de vitesse, un ver­
tige véritable. I.e chef de l’opposi­
tion était disparu, épuisé par son 
effort oratoire, et on en profitait. 
Des milliers de dollars et des cen­
taines de milliers de dollars furent 
votés en une seconde. Il ne fallut 
plus que de vingt minutes pour ac­
corder plus d’un quart du budget, 
qui se monte à deux millions.

Et la Chambre était prête pour 
l’ajournement, à (i heures.

Louis DUPIRE.

LE DISCOURS
DE M. SAUVÉ

Le lecteur trouvera ci-dessous de 
copieux extraits du discours du 
chef de l’opposition :

Pourquoi des pétitions ont-elles 
été signées, demandant une enquête 
sur Maisonneuve V Pourquoi une 
motion sera-t-elle soumise à cette 
Chambre? C’est parce que M. Médé- 
ric Martin, ancien député libéral de 
Ste-Marie, candidat à la mairie de 
Montréal, a porté des accusations 
sensationnelles et d’une éclatante 
gravité contre des ministres, contre 
le premier ministre en particulier, 
contre des membres du parlement 
et contre des conseillers législatifs; 
c'est parce que M. Médéric Martin 
a promis que réélu maire, il deman­
derait une enquête pour démasquer 
tous les politiciens coupables de la 
ruine de Maisonneuve; c’est parce 
que M. Médéric Martin a été nommé 
conseiller législatif par le premier 
ministre à la veille de l’ouverture de 
la session et qu’il refuse maintenant 
'!” demander l’enquête qu’il a pro­
mise ù ses électeurs.

Je veux rester l’adversaire loyal 
que j’ai voulu être dans le passé. 
Je veux donner à la Chambre, au 
gouvernement, au premier minis­
tre l’occasion de se disculper s’iL ne 
sont pas coupables, comme je l'es­
père pour le plus grand nombre du 
moins. Le premier ministre devra 
convenir qu’il y a plus de loyauté 
dans son attitude qu’il n’y en a 
dans la conduite de ceux qui vont 
l’appuyer et l’applaudir en Chambre 
tout en continuant à le dénoncer, à 
le mépriser et à le miner dans les 
cercles politiques. Le premier mi­
nistre sait que j’ai plus d’une fois 
apprécié ses capacités, mais il sait 
aussi que mon désir est de signaler 
franchement ses erreurs et qu’au 
lieu de le frapper dans le dos, je le 
combats visière levée.

M. Sauvé rappelle ensuite les ac­
cusations graves dé,j;\ portées contre 
la législature, et en vient aux accusa­
tions de M. Martin pendant, sa der­
nière campagne pour la mairie.

Je sais, dit-il. que si je tentais en­
core de rapporter ici les accusations 
violentes et graves que portait M. 
Martin contre le premier ministre et 
’des membres de cette législature, 
vous m’en refuseriez permission. 
L’article 24r> du règlement couvre 
des pages de sévères défenses à cc 
sujet. Je regrette que cette sévérité 
me prive de la liberté de citer les 
paroles de M- Martin, ear le candi­
dat à la mairie a certainement pro­
noncé les paroles rapportées par le^ 
journaux; il a promis une enquête, il 
a fait huer, conspuer le nom du pre­
mier ministre et il a été triomphale­
ment élu. Au moment où il allait ve­
nir réclamer l’enquête le premier 
ministre le nomme conseiller légis­
latif. Un autre accusateur dont le si­
lence s’expliquera plus tard a aussi 
prononcé des paroles sévères con­
tre la Législature. Pourquoi le pre­
mier ministre a-t-il fait de son plus 
grand accusateur l’un des réviseurs 
de ses lois ?

M. Eugène Villeneuve, ancien com­
missaire de Montréal, n’a-t-il pas 
déclaré ce qui suit : “La Législature 
“de Québec est la source véritable 
“d’où provient la plupart des maux 
“dont nous souffrons. F.a plupart des 
“citoyens de Montréal ne se rendent 
“pas compte généralement de l’in- 
“fliience exercée par là.”

Le maire Martin a dit un peu par­
tout à qui voulait l’entendre que des 
membres de la Législature avaient 
fait des millions dans Maisonneuve, 
étant intéressés dans la Viauville 
Land Company qui aurait vendu à 
la .ville de Maisonneuve, par un 
prête-nom ou intermédiaire, nommé 
Joseph Rhéaume, des terrains pour 
un montant d’au delà de deux mil­
lions de piastres, réalisant un héné- 
fire de plus d’un million et demi. 
On répétait couramment aux derniè­
res élections municipales, que le pre­
mier ministre avait retiré une gran­
de partie des bénéfices de la Viau- 
villc Land. M. Martin a dit davan- 
tage contre le premier ministre. A-t- 
il dit vrai? Une enquête nous le di­
rait et rendrait justice en jugeant 
les accusateurs et les accusés.

M. Sauvé, plus loin, dit :
Qn’est-pe que c’est que cette affai­

re de la rue Drolet à laquelle n été 
mêlé si souvent le nom do M. Mar­
tin?

Que des particuliers cherchent à 
faire le plus dp bénéfice possible 
dans leurs transactions, cela est cou­
rant et la législature n’a rien à y 
voir, mais que des législateurs pro­
fitent de leur position pour voter 
des lois en vue de leur fortune per- 
sonelle nu détriment de l’intérêt pu­
blic, c’est une faute grave. Parlant 
de certains ministres du gouverne­
ment Rohliti, le Soleil, organe du 
gouvernement de Québec disait :

“Que dire de relui qui. investi par 
‘ la confiance de ses concitoyens, 
"de la charge de protéger leurs In­

térêts, en profite pour frauder le 
“trésor commun dans quelque but 
‘ de profit ou d’avantage personnel 
"que ce puisse Cire, Il ne vole pas

"seulement, il trahit. Il est doubJe- 
“ment méprisable. Il ne devrait y 
“avoir qu’une voix, qu’un cri pour 
“réclamer sa punition, une punition 
“exemplaire, dégradante. Or, c’est 
“généralement le contraire qui se 
“passe et au lieu de l’indignation on 
"n’entend trop souvent que des ex­
pressions de pitié qui trahissent 
“des sympathies bien étranges. Mo­
ralement, une trop grande partie 
“des électeurs agit comme s’ils 
“étaient complices de ces vols; de 
“fait, il faut bien le reconnaître 
"trop souvent, c’est pour Je bénéfi- 
"ce personnel d’une certaine clien- 
“tèle électorale que ces malfaiteurs 
‘•opèrent en politique.”

La thèse posée par le Soleil est 
indiscutable et elle me sert aujour­
d’hui à conclure que le gouverne­
ment devrait accorder l'enquête que 
je sollicite et que reclame l’opinion 
publique. J’ai attendu aux derniers 
jours de la session, pour présenter 
une motion ù cet effet, parce que je 
croyais que M. Martin ou le gou­
vernement demanderait cette en­
quête. Le premier ministre ne peut 
pas raisonnablement refuser cette 
enquête. Son refus serait un au­
tre abus de pouvoir et un autre acte 
d’autocratie. Le peuple est Irrité 
de ces abus. Le premier ministre 
ne peut répondre: “Nous irons au 
peuple.’’ Pour trouver tous les cou­
pables de cette scandaleuse affaire, 
il faut une enquête, l’on devra inter­
roger des hommes sous serment, for­
cer à donner les noms des porteurs 
de debentures, à établir si Rhéaume 
n’e.st pas un prête-nom. f.e peuple 
ne peut faire lui-même cette enquê­
te. Un tribunal seul peut la faire. 
Quand elle sera faite, le peuple ju­
gera et rendra justice. Que le pre­
mier ministre ne se fasse pas d’il­
lusion sur sa puissance. Il en est 
d’autres aussi puissants que lui qui 
sont tombés. Des rois et des trônes 
sont croules. El avec l’auteur de 
René, je dirai: “Des reines ont été 
“vues pleurant comme de simples 
“femmes et l’on s’est étonné de la 
“quantité de larmes que conte- 
“naient les yeux des rois.” Le pre­
mier ministre a parlé un jodr de 
l’importance d’un Cromwell, cet 
homme cuirassé d’hypocrisie et de 
méfiance. Non, ce n’est pas un 
Cromwell qu’il nous faut, mais c’est 
justice pour la société, c’est justice 
pour le peuple qui veut savoir où 
sont les coupables.

Une enquête dira cela, et si l'ac­
cusateur, M. Martin, ne peut faire 
sa preuve, je serai le premier à 
louer le premier ministre et à lui 
rendre justice. Ce que je veux, c’est 
de savoir qui est le coupable. L’ac­
cusateur ou l’accusé ? Le premier 
ministre ne pouvait offrir des hon­
neurs à celui qui le dénonçait si vio- 
lemmcnt. Que veut dire le silence 
de M. Martin, après ce qu’on a fait 
à ce pauvre Mousseau, on l’a nom­
mé conseiller législatif. Ce seul fait 
nécessite une enquête.

Je supplie Te premier ministre 
d" faire cet acte de justice à la pro­
vince.

“ JE NE CONNAIS RIEN... ”
M. Médéric. Martin a fait, au Con­

seil législatif, la déclaration sui­
vante, quelque temps après le dis- 
cours de M. Sauvé, à la Chambre :

“ J’ai eu le plaisir et l’honneur, 
M. le président, d’entendre, cet 
après-midi, à l’AssemMée législa­
tive, le discours prononcé par l'ho­
norable chef de l’opposition. Il m’a 
accusé de m’être fait accusateur de 
l’administration provinciale. Je 
dois déclarer dans cette Chambre, 
puisque je suis accusé, que je n’ai 
jamais été accusateur. L’idée que 
j’entretenais lorsque j’ai parlé dans 
la métropole était de questionnoir 
le gouvernement. Je ne savais rien 
dans ce temps-là, pas plus (pie je 
(l’en sais aujourd'hui. Je ne con­
nais rien de l’affaire de Maison­
neuve.

“AI. Sauvé est le chef de l’opposi­
tion et c’est à lui qu’il appartient 
de surveiller l’administration pro­
vinciale et non à moi. Je n’ai nas 
accusé les membres de la Chambre 
basse, pas plus que ceux de la 
Chambre liante, dont j’ai l’honneur 
île faire partie. Je ne suis pas, et je 
tiens à le répéter un accusateur, et 
lorsqu’il dit telle chose contre moi. 
|e dis qu’il lance des paroles qui 
ne sont pas conformes à la vérité.”

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)

LES TROUBLES ONT 
CESSÉAU CAIRE

LA LOI MARTIALE EST MAINTE­
NUE — AUCUNE MANIFESTA­
TION N’EST PERMISE.

Londres, 18. — Une dépêche à l’a­
gence Reuter du Caire en date du 12 
mars relate qu’il y a eu des rixes sé­
rieuses entre des étudiants et la fou­
ie. On a du appeler des soldats. Les 
dommages matériels sont élevés. On 
dit que les troubles ont été apaisés 
sans effusion de sang. Le général 
Watson, commandant des forces an- 
alaises, a lancé un manifeste, rappe­
lant que la loi martiale est encore en 
vigueur et que les assemblées et les 
manifestations sont toujours prohi­
bées. On croit que la cause des trou­
bles a été la récente agitation natio­
naliste en Egypte. D’après une dé­
pêche au maire, les rixes du Caire 
sont dues à l’arrestation et à la dé­
portation de Said Pasha Zagloul, vi­
ce-président de l'assemblée législa­
tive.

On rapporte des troubles à Tanta, 
Egypte. Le 12 mars, 3,000 personnes 
ont tenté de prendre la gare de la 
ville. Les troupes du gouvernement 
et la police ont maîtrisé la populace. 
Une dépêche a dit qu’il y avait eu 22 
blessés dans cette rixe.

Tanta est une importante ville sur 
le Nil. (l’est la capitale de la provin­
ce de Gharbieh,

RETRAITE
Il y aura une retraite pascale pour 

les anciens élèves du collège Sainte- 
Marie les 10. 11 et 12 avril a 7 heures 
30 du soir dans la chapelle du col­
lège rue Hleury. Le R. P. Hhulmnn, 
s.j., en sera le prédicateur.

Les anciens élèves ci leurs amis 
qui désireraient suivre ers exercices 
sont priés de s’inscrire dès mainte­
nant en faisant parvenir leur nom au 
Père Recteur du collège Sainte-Ma­
rie, rue Bleury.

(Communiqué).

AU SAINT-DENIS
Auditoire nombreux, bon pro­

gramme, amusante comédie de i 
cinéma, hier soir.

(Communiqué) i

pèrial et s’était engagé envers lui à 
une certaine politique, que la mo­
tion Nickle et l’amendement Ri­
chardson menaçaient de faire avor­
ter. Le cabinet Borden allait se 
trouver désavoué par son parle­
ment, infligeant en même temps un 
ennui sérieux aux autorités impé­
riales; le mal allait se consommer, 
il n’y avait pas de temps à perdre, 
et c’est pourquoi le premier minis­
tre fut obligé de venir en Chambre 
et de déclarer qu’il démissionnerait 
si son propre amendement était re­
poussé. On sait le reste, et la volte- 
face complète que firent tous les 
députés qui avaient parlé en faveur 
de l’abolition totale des titres ho­
norifiques distribués par Londres. 
Comme beaucoup d’explications de 
M. Meighen, celle-ci est présentée 
de façon plausible, bien qu’un peu 
compliquée, et on l’a en tout cas 
écoutée avec intérêt. Mais ceux qui 
ont ainsi ravalé leurs opinions, l’an­
née dernière, aimeraient autant 
qu’on n’en parlât plus.

M. Fielding avait qualifié dure­
ment la loi des élections de guerre. 
“Or. dit M. Meighen, c’est moi qui l’ai 
présentée à la Chambre (rires iro­
niques à gauche); c’est moi qui l’ai 
préparée”, précise encore le minis­
tre; nouvelles manifestations. Le 
ministre n’en a cure et commence 
une dissertation assez embrouillée, 
bien qu’elle paraisse claire dans son 
esprit, sur les nécessités de la cons­
cience; “s’il faut en avoir dans les 
petites affaires, dit-il, à plus forte 
raison faut-il la respecter dans les 
questions les plus importantes de la 
vie publique.” Cela veut dire sans 
doute que c’est sa conscience qui lui 
a iii'ipiré la nécessité de défranchiser 
les étrangers. Il le proclame nette­
ment; ces gens, dit-il, n’étalent que 
depuis peu d’années dans notre pays 
et il était inévitable qu’ils aient con­
servé des liens d’attachement avec 
leur ancienne patrie; comment pou­
vait-on logiquement leur demander 
de prendre part à une consultation 
populaire ayant pour but d’intensi­
fier la lutle contre le pays qu'ils ont 
quitté tout récemment et auxquels 
les attachent encore les liens du sang 
et du souvenir? C’eût été inconsé- 
quent et illogique au suprême degré, 
conclut le père de la loi si violem­
ment critiquée, et nous n’avons obéi 
qu’à notre conscience et au souci de 
la victoire contre l’ennemi en la pro­
mulguant.

M. Fielding avait dit que Ton n’a­
vait enlevé le droit de vote à ces 
citoyens que parce que l’on croyait 
qu’ils voteraient pour les libéraux. 
Cette impression persiste quelque 
peu en dépit des explications de 
M. Meighen. Il est vrai qu’il a servi 
à M. Fielding une dose de sa pro­
pre médecine, en établissant qu’en 
Nouvelle-Ecosse, une loi passée en 
1871 enlevait le suffrage aux em­
ployés du gouvernement fédéral, 
sous prétexte qu’ils pourraient être 
influencés par une puissance exté­
rieure à la province. Combien à 
plus forte raison sommes-nous jus­
tifiés^ dit M. Meighen, d’avoir fait 
la même chose aux citoyens atta­
chés encore à des puissances en­
nemies de l’Empire, et M. Fielding 
est mal venu à nous le reprocher.

M. McKenzie s’est interposé ici 
pour faire admettre au ministre 
que cette loi existait en Nouvelle- 
Ecosse avant que M. Fielding n’en 
devint le premier ministre.

—Oui, mais il s’est bien gardé de 
la faire disparaître, répond M. 
Meighen.

■—Tout de même, elle n’existe 
plus, et c’est nous qui l’avons fait 
disparaître, répond M. McKenzie.

—Oui, en 1909, lorsque M. Field­
ing n’avait plus d’intérêt dans la 
politique de sa province.

La droite a applaudi bruyam­
ment à la présence d’esprit et à la 
documentation complète du minis­
tre, et M. McKenzie n’a pas insisté. 
M. Meighen passe ensuite à la con­
férence de la paix ; il défend la 
présence de M. Borden et de ses col­
lègues au point de vue des intérêts 
économiques du Canada. 11 faut que 
nous ayons notre part du commer­
ce amené par la reconstruction de 
l’Europe dévastée, et en tout cas, 
puisque la Grande-Bretagne peut 
nous jeter en guerre, il n’est que 
juste que nous ayons notre mot à 
dire dans les décisions de guerre 
ou de paix qu’elle a à prendre. 
Quant à M. Borden, il n’y est pas 
allé de ‘lui-même, mais il a cédé aux 
objurgations télégraphiques de M. 
Lloyd George, qui tenait absolu­
ment à l’avoir dès la préparation 
de la conférence; cela règle donc 
le cas de façon définitive : “Que 
vouliez-vous qu’il fit contre-Lloyd?”

# * *

LA SUITE DU DEBAT
M. Jules-Edouard Prévost a parlé 

en français ensuite, et fait tout d’a­
bord l’éloge de sir Wilfrid Laurier, 
“grand défenseur des droits de 
l’homme” à part de ses autres qua­
lités, dont M. Prévost fait une énu­
mération bien sentie; il défend l'op­
portunisme de sir Wilfrid, qui fut 
de la bonne sorte, dit-il. celle des 
compromis honorables dont la poli­
tique est faite... D’un libéralisme 
ample et large, sir Wilfrid avait la 
science des concessions rendues né­
cessaires et personne n'a jamais eu 
une vision plus haute des besoins 
matériels et moraux de toutes les 
parties du pays. M. Prévost fait en­
suite la critique de l’unionisme, qui 
a divisé profondément le pays et 
qui finira par s’empoisonner lui- 
mème, dit-il, comme Je scorpion qui 
se pique avec sa queue ; les révéla­
tions faites à Québec, par le général 
Smart fournissent à M. Prévost le 
sujet suivant de sa critique, qu'il 
continue sur plusieurs des points 
mentionnés au discours du trône. 
La Chambre s’était ‘ tranquillement 
vidée de députés ministérels lors­
que M. Prévost a terminé sa revue 
générale de la situation politique.

M. Maharg, de Maple-Creek, reve­
nu récemment de Londres et Paris 
où il a fait partie de la délégation 
commerciale à titre de représentant 
du Conseil d'agriculture du Canada, 
n pris la parole à In fin de l'après- 
midi; il a parlé en termes courtois 
mais fermes à l’adresse du gouver­
nement, au nom des fermiers de 
l’Ouest. 11 pose nettement la volon­
té de ceux-ci : il faut que Je tarif soit 
révisé sans plus de retards, et dans 
une mesure large et généreuse ten­
dant au libre-échange. M. Maharg 
donne lecture dos changements de­
mandés par son organisation, et la 
liste en est tellement longue et char­
gée que le docteur Edwards n’n pu 
•'enuiêcher de conclure d’un t >n

L

ironique: “Us ne demandent p: s 
grand’chose!” M. Maherg a prolon­
gé son discours en expliquant par 
le détail les besoins du cultivateur 
de l’Ouest, moins prospère qu’on ne 
croit, et qui commençait à s’en aller 
de découragement lorsque la guerre 
est venue améliorer les marchés. Il 
insiste pour que le gouvernement se 
montre très généreux envers l’in­
dustrie essentielle et principale du 
pays, l’agriculture, ne cachant pas 
qu’autrement, il y aura du grabuge. 
Sir Thomas White a écouté attenti­
vement, et sans se compromettre 
par la moindre marque extérieure 
de scs intentions.

M. Georges Parent, de Québec- 
ouest, a parlé en très bon anglais. 
Il recommande la clémence envers 
les insoumis, qui peuvent être d’ex­
cellents citoyens si on ne les mêle 
pas au gibier des prisons, puis il 
suggère aussi le développement plus 
intense des ressources naturelles du 
pays, particulièrement de l’Ungava, 
aux ressources minières incalcula­
bles; puis il approuve la politique 
des chemins et demande la réfec­
tion de certains ponts. Au point de 
vue économique, il est en faveur 
d’une assiette d’impôts plus élevés 
sur ceux qui ont profité de la 
guerre.

Le colonel Currie a raconté ponr 
la seconde fois la part qu’il a prise 
à la deuxième bataille d’Ypres; il 
s’est défendu de l’accusation portée 
contre lui il y a une couple d’an­
nées, mais reconnue fausse et in­
juste aujourd’hui, qu’il aurait aban­
donné ses hommes dans une posi­
tion intenable. Il n’a fait qu’exécu­
ter des ordres stricts et du reste il 
n’est plus question aujourd’hui de 
cette ridicule histoire. Il défend le 
général sir Arthur Currie des atta­
ques faites contre lui et demande 
que la Chambre lui vote en temps 
et lieu un témoignage de son ad­
miration et de la reconnaissance du 
peuple canadien pour Je soin qu’il 
a pris de ses soldats. M. Currie, 
ayant maintenant à parler des ques­
tions économiques, demande qu’on 
lui permette d’ajourner Je débat à 
mardi, à quoi CM. White acquiesce 
d’un mot.

M. Currie sera suivi de M. Rodol­
phe Lemieux et probablement de 
M. Thomas Vien; aucun amende­
ment n’est en vue et l’on s’attend à 
ce que ce soit la dernière journée 
du (lébat.

Ernest BILODEAU.

La réunion de demain
Gros succès en perspective — M. Armand Lavergne 

traitera de la “Loi Lavergne” — Présidence 
d'honneur de M. Victor Morin — Allocution de 
M. Hervé Roch.

Tout indique que la réunion que 
tiendra demain soir, au Monument 
National, l’Action française obtien­
dra un gros succès. Elle fait partie, 
comme l’on sait, de la série com­
mencée l’automne dernier et où 
Ton a déjà entendu le Père Lalande, 
M'M. Bourassa, Perrault et Lorrain. 
Le conférencier de demain soir 
sera M. Armand Lavergne, qui trai­
tera de la Loi Lavergne, des causes 
qui l’ont provoquée, etc. M. Victor 
Morin, président général de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, a bien 
voulu accepter la présidence d’hon­
neur de la réunion, et prononcera 
une allocution, de même que M. 
Hervé Boch, avocat, membre du 
comité directeur de l’Action fran­
çaise.

L’orchestre , les premières ran­
gées du parquet et du balcon se­
ront naturellement, suivant les 
conditions annoncées le mois der­
nier, réservés aux porteurs de car­
tes d’abonnement. Des billets d’en­
trée valables pour les autres sièges, 
et numérotés, assurant ainsi à cha­
que acheteur le siège qu’il choisira, 
sont actuellement en vente, au

Erix de üO sous, aux bureau de la 
igné des Droits du français, im­
meuble de la Sauvegarde (tel. Main 

912); chez Granger Frères, Place 
d’Armes (tel. Main 8200) ; Archain- 
bault, rue Sainte-Catherine est, près 
Saint-Denis (tél. Est 1812); chez M. 
J.-A. Payette, 1882, Notre-Dame- 
ouest (tél. Westmount 1008); à la 
pharmacie Desilets, 213, Bourbon- 
nière, Maisonneuve (tel. Lassalle 
1446) ; au Devoir, 43, rue St-Vincent 
(tél. Main 7460).

Pour éviter les ennuis, les audi­
teurs sont priés d’acheter en même 
temps que leurs billets d’entrée leur 
billet dit du Sou du pauvre (3 sou1). 
Le bureau du percepteur du Heve- 
nu provincial a déclaré aux organi­
sateurs que la somme de 10 sous exi­
gée des porteurs de cartes d’abon­
nement, le soir de la première réu­
nion, les dispenserait de toute au­
tre contribution pendant la saison.

Les billets qui n'auraient pas été 
vendus demain, à quatre heures, se­
ront enlevés des dépôts pour être 
mis en vente au guichet du Monu­
ment National, le soir.

tocratie au sein de l’industrie. L’au­
tocratie industrielle et l’autocratie 
politique ne le peuvent pas. Aux 
nations qui ônt conquis leur liberté 
politique, il incombe de mettre leur 
industrie d’accord avec leur forme 
de gouvernement. Le manque d’har­
monie entre les deux résultera tou­
jours en frottements désastreux. La 
tâche qui nous reste â faire à l’ave­
nir est de démocratiser notre indus­
trie.

AU CANADIAN CLUB

NOTRE AVENIR 
ÉCONOMIQUE

CAUSERIE DE M. MACKENZIE 
KING, ANCIEN MINISTRE DANS 
LE CABINET LAURIER, AU CA­
NADIAN CLUB, HIER MIDI.—LE 
CONCOURS DES ENERGIES ET 
DES INTELLIGENCES EST NE­
CESSAIRE.

AU-DESSUS DE
L'ATLANTIQUE

Londres, 18. — On rapporte dans 
les cercles de l’aviation que le lieu­
tenant français Fontan tente ac­
tuellement de traverser l’Atlantique. 
U serait parti du port français de 
Dakar, Sénégal, pour Pernambouc, 
Brésil, par voie du Cap Vert et des 
rochers de SaintnPaul.

CONFERENCE
DU P. FERRAND

Le P. Ferrand, prédicateur de No­
tre-Dame, donnera jeudi, à trois 
heures, chez les Soeurs de l'imma­
culée Conception, 314, chemin Sain­
te-Catherine, une conférence à Ja- 
quelle sont particulièrement invi­
tées les dames patronnesses et les 
amies de l’oeuvre.

frais du nord-ouest, beau, un peu 
plus froid, ce soir. Demain, beau et 
à peu tirés la même température.

Ottawa et haut Saint-Laurent. —■ 
Vents du nord-ouest, beau, aujour­
d'hui et dema'n. Un peu plus froid, 
ce soir.

Bas Saint-Laurent. — Vents vio- 
lerrts et averses, aujourd'hui. Demain, 
vents de l’ouest, beau, température 
stationnaire ou plus basse.

Golfe et côte nord. — Vents vio­
lents, neige ou pluie de temps en 
temps, aujourd'hui et demain.

Provinces maritimes. — Forts 
vents ou bourrasques modérées du 
sud-est et du sud et pluie de temps 
en temps. Demain, vents de Touest, 
pluvieux dans Test, d’abord, puis 
généralement beau. Pas grand chan­
gement de température.

Lac Supérieur. — Beau, aujour­
d’hui et demain, pas grand change­
ment de température.

RELEVE DU THERMOMETRE

M. Mackenzie King, ancien minis­
tre du Travail dans le cabinet Lau­
rier, était, hier, l’hôte du Canadian 
Club. Le conférencier a parlé des 
quatre grands facteurs de l’industrie 
et des moyens à prendre pour éviter 
le malaise social qui menace de se 
répandre par tout le inonde. Pour 
régler ce problème, il faut le con­
cours de toutes les intelligences, de 
toutes les énergies.

“Dans les relations industrielles 
spécialement, a dit l’orateur, nous 
nous sommes laissés aller avec com­
plaisance à un état de choses qui 
s’est compliqué. Le choc de la 
guerre, qui a secoué les âmes jus­
qu’au plus profond d’elles-mêmes, 
nous a révélé une civilisation indus­
trielle en lutte contre les injustices 
de toutes sortes. Elle nous force à 
se décider si nous devons retourner 
à l’ancien régime de la richesse ma­
térielle et de la puissance matérielle, 
et l’indifférence envers la valeur hu­
maine, où si nous devons nous adap­
ter à un ordre de choses nouveau, 
digne des sacrifices accomplis par i 
nos héroïques morts, dont Tabnéga- 
tion a assuré nos libertés et notre 
vie dont nous jouissons encore au­
jourd’hui.

“L’agitation qui règne aujourd’hui 
dans l’industrie ne’st pas éphémère, 
qu’on ne l’oublie pas. Ce n’est pas 
une affaire transitoire, c’est le cri 
d’une humanité souffrante qui expo­
se ses griefs et qui demande justice 
dans les relation^ industrielles. Et 
qu’on soit assuré que Tépée n’est 
pas l’arme suffisante pour réprimer 
ce malaise. La vérité est plus forte 
que l’épée, et le seul espoir d'une so- j 
lotion se trouve dans une conform- ! 
ce de tous les intérêts, plutôt que I 
dans la coercition. Pour bien corn- j 
prendre la situation, il est néccssai-1 
re de mettre de côté le vieux point 
de vue qui se limite à deux seuls 
facteurs de l’industrie: le Capital et 
le Travail. 11 y a aussi le génie de 
la direction qui doit se partager en­
tre les deux premiers facteurs et le 
quatrième qui est la communauté. 
La communauté a aussi son rôle à 
iouer dans la bonne conduite de 
l’industrie et l’élimination des dé­
sordres au sein du travail.

“Pour rétablir l’harmonie, il fau­
dra que ccs quatre grands facteurs 
se coordonnent, l’un ne peut aller 
sans l’autre. Tous doivent s’adap­
ter l’un à l’autre. Ici, dans le pays, 
nous n’avons pas celte organisation. 
Le capital a, trop souvent été la 
hase de tous nos troubles qui peu­
vent .se nommer: socialisme, ultra- 
radicalisme. voire anarchie. Ce n’est 
pas dans ce mouvement réactionnai­
re qu'on trouvera la solution des 
problèmes. La seule réforme équi­
table sera trouvée dans une associa­
tion proportionnée où chaque fac­
teur aura droit de parler. Cela, 
sans doute, ne peut être èlabll sou­
dainement, par des méthodes révo­
lutionnaires; il faut (pie l'évolution 
soit graduelle, qu’elle suive norma­
lement son cours vers l'idéal auquel 
elle aspire.

"Il faut reconnatirc à chacun des 
facteurs ses droits et développer la 
confiance entre tous et chacun, Un 
deuxième principe à adopter est ce­
lui des enquêtes — droit à chacun 
de s'organiser, coopération de tons 
les facteurs, voilà la solution,

“Une seule chose, a dit en termi­
nant M. MacKmzie King, nous déli­
vrera de l’ancien état de chose : 
c’est l’amour de la liberté et la haine 
de la domination, quelle qu’elle soit. 
C’est ce qui a détruit le militarisme 
prussien, c’est ce qui a motivé les 
sacrifiées de nos fils sur les champs 
de bataille. Un destruction du des­
potisme prussien n'est qu’une par­
tie du travail que doivent accomplir 
toutes les nations libres, vraiment 
dignes de cc titre. Tl leur faudra 
aussi détruire le despotisme et l'au-

“LE QUEBEC AGRICOLE"
Le Comptoir Coopératif de Mont­

réal, publie, sous ce titre, un jour­
nal bi-mensuel qui sera son organe 
particulier et traitera en même 
temps des intérêts généraux de Ta- 
griculture dans la province de Qué­
bec. Prix d’abonnement: 25 sous; 
adresse: 10, rue du Port, Montréal.

Nos souhaits de succès au jour­
nal comme à l'oeuvre dont il est 
l’organe.

deux [Tyres'
La troisième série des Billets du 

du soir de Lozeau et la quatrième 
série des Lettres de Endette s’enlè­
vent, de ce temps-ci. On peut se 
procurer ces deux ouvrages au De­
voir et dans les bonnes librairies 
de la province, ‘au prix de 50 sous 
l’unité, 55 sous par la poste, cha­
cun.

“LE CLASH"
Le Devoir tient à la disposition 

de ses lecteurs qui n’ont pas encore 
lu le remarquable livre de \f. W.-H. 
Moore, le Clash, un certain nombre 
d’exemplaires de la plus récente 
édition de ce volume. Il sc vend, 
reliure toile, $1.75 Tunité, plus 15 
sous pour envoi par poste recom­
mandé. Adresser toutes les com­
mandes à l’administration du De­
voir.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 18, — La dépress'on at­
mosphérique est maintenant concen­
trée sur la vallée de l’Ottawa, et il 
a plu dans l’Ontario, le Québec et les 
provinces maritimes. Dons les pro­
vinces de l’Ouest, il a fait beau. Le 
temps n été plutôt froid au Manitoba 
et doux dans le sud de TAlberta.

Lares et baie Géorgienne. — Vents

Max. Min.
Prince Rupert................ 34 30
Victoria........................... 18 i :
Calgary............................ 48 o !
Edmonton....................... 18
Prince Albert................. 14
Winnipeg......................... 2 ! 11
White River................... 36 10
Sault Ste-Marie . . . 88 3 l
Toronto........................... 52 30
Kingston.......................... 46 30
Ottawa............................. 34
Montréal.......................... 40 36
Québec............................. 32 38
St-Jean, N.B................... 30 32
Halifax............................ 32 28
HBaansttasar :38ss®ae£Ea2^ ls

Décès

LEMAY. — A Montréal, Ir 1 7 mnrs 1D1D . à
l'ùgc de 71 ans et G mois, est décédé Au-
gustin Lemay, rentier. Les funérailles ;U.i-
rant lieu jeudi, le 20 courant. Le conv »i 
funèbre partira de sa demeure, Xo ;?fti>2 
rue Herri, à 7 heures 15, pour sc rendre 
à l'église Ste-Cécile, où le service sent cé­
lébré, et de là n la gare du Mile-End. a 
destination «le Ste-Emilie de Lotbinière. 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y «assister sans autre invitation.

LYNCH. — A Montréal, le 18 mars TDlî). ù
l’âge de 04 ans, il mois et 18 jours, est
décédée Jeanne Ste-Marie, épouse de Pa­
trick Lynch. I^cs funérailles auront lieu 
jeudi, le 20 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, X’o 10 rue Lange- 
vin, à 7 heures 45, pour se rendre à l'é­
glise de St-Henri, où le service sera cé-
lébré, et de là ou cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

McLEOD. — A Farnham, le 17 mars 101!), 
a I âga rtc 02 ans et 0 mois, est drrrilrr 
Mlle Joséphine McLeod, fille rie feu Tho­
mas McLeod et de Pharsile Mclard, et 
soeur du curé de St-C,cornes, de Montreal. 
Les funérailles auront lieu mercredi, le 
19 courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure à 7 h. 45, pour se rendre à 
I enlise, où le service sera célébré, et île 
là au cimetière, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

PELLETIER. — Hier matin, 1093, rue Suint- 
Hubert, a Montréal, à l'àKo de 25 ans. M i- 
drlmc liarsalou, femme de J. (.'hurles 
Pelletier, aérant de banque, [.es funé­
railles auront lieu à Saint-Louis de l'ran- 
ce, jeudi matin. Le convoi funèbre par­
tira de 1083, rue Saint-Hubert, à huit heu­
res et demie, le service ayant Heu à neuf 
heures. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Pramc,— A Montréal, le 17 mars 1919 n 
. ? ,,ns c* 11 mois, est décédée
Lonisn (.Indu, épouse de Walter Pierre, 
(.es tuneralllcs auront lieu mercredi, h- 19 
courant, Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 5,35 rue Garnier, à 7 heures 
pour se rendre â la gare Bonaventure. l e 
service sera célébré en l’église de St-Polv- 
cnrne, après l’arrivée du train de Moiït- 
rèal. Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. '

SERVICE ANNIVERSAIRE
RKN'At’H — Jeudi, le 20 mars 1919,'apr 

"".'Ll' <Iu tri>!n de Montréal, qui quit 
la gare Bonaventure à H h. :to a m i 
service anniversaire sera chanté pour 
repos de l’ftme de l’abbé S. Renaud, n
son! nrfé- 'p s,-Hnmo. Parents et nm 
ï?"' H . dy "Q’stcr sans autre JnvJt 
tlon. Retour par le train de il h. n.m.

MARDI, MERCREDI 

L’Incomparable Ethel Barrymore dans

LA DIVORCEE
le si célèbre drame connu

"Le goù, de

BAUME ANALGESIQUE —

CE FAMEUX BAUME N’A PAS SON PAREIL1
|H>ur les cnn de

CiRlPPE — RHUME — TOUX — MAUX DE mné-c
fl NËVRAui,ET -MUESSTÀye“.Le'

Chu tous Isa pharmacien* — to sous 
LA CE CHIMIQUE CYR. dép..,taire, . . . Qr.nd’M*,., ^
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CALENDRIER m fôBimiiftl H SORB ►
'V DEMAIN

WDEMA1N, MERCREDI, 19 MARS 1919

S. JOSEPH, EPOUX DE LA B. V. MARIE

Lever du eolerl. 6 heures 07.
Coucher du soleil, 6 heures 11.
Lever de la lune. 9 heures ^9.
Coucher de la lune, 6 heures 59.
Dernier quartier de la lune, le 24; à 3 h.

40 m. du soir. LE DEVOIRi outes les nouvelles >ar nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU. UN PEU PLUS FROID.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum...................... .. •» 43
Même date l’an dernier...........................•• 28
Aujourd’hui minimum. ............................ 33
Même date l’an dernier................................. 18

BAROMETRE
8 heures a.m., 29.58 : 11 heures a.m.,

29.65 ; 1 heure p.m., 29ê,70.

LE PROJET EST 
EMBARRASSANT
J.LS OUVRIERS DEMANDENT COM 

MENT LA LOI DES LOGEMENTS 
OUVRIERS SERA' MISE EN VI­
GUEUR DE FAÇON A LEUR AP­
PORTER PROFIT ET CONFORT.

Avant do fermer ses portes, la Lé­
gislature de Québec a sanctionné le 
projet de loi des logements ouvriers. 
La ville de Montréal reçoit, pour sa 
part, la somme de $5,(100,01)0 des dix 
millions dévolus à la province ; et 
c’est la commission administrative 
qui est chargée de la distribution 
lies fonds.

Comme on le sait, les ouvriers 
seuls pourront en bénéficier jusqu’à 
concurrence de $4,500 pour chaque 
emprunteur. Mais oil seront eons- 
Iruils les fameux logements ? qui 
achètera les terrains nécessaires 
comment les sommes seront-elles dis­
tribuées, en tout ou en partie ?

Voilà des questions (pie tout le 
monde se pose à l’hôtel de ville et 
qui assiègent les administrateurs. Le 
plus sage serait de dire : Attendez, 
vous le verrez en temps et lieu. Mais 
à une période aussi critique, qui 
peut se vanter d’être armé d’une pa­
reille patience?

Cependant la loi pourvoit à tout, 
dit-on, et les ouvriers seront satis- 
fa'ts. "Fort bien, nous a répondu un 
fonctionnaire, mais je n’ai jamais eu 
connaissance d’une loi aussi em­
brouillée que celle-là. C’est à n’y 
rien comprendre ; que la commis­
sion se débrouille, si elle le peut.”

I.es administrateurs, en effet, vont 
nommer une commission, appelée 
commission des logements ouvriers, 
et composée de citoyens influents en 
dehors de l’hôtel de ville. Et ce nou­
vel organisme fera fonction de pré­
teur d’argent seulement, dans des 
conditions déjà déterminées par la 
loi. Elle n’achètera rien, elle ne 
vendra rien; elle ne fournira que 
l’argent nécessaire.

D'autre part, l’on doute de son 
fonctionnement, f.es ouvriers se 
demandent comment ils pourront 
bâtir sur des terrains qu’ils ne peu­
vent trouver dans les limites de la 
ville; car il faut que cet argent soi! 
consacré exclusivement à la ville de 
Montréal. Les terrains de $900 
sont actuellement fort rares dans la 
ville proprement dite.

La loi ne tranquillise personne
f>ar sa précision et sa clarté, c’est à 
a nouvelle commission d’exercer 
son prestige et d’user de sagacité 

auprès des bénéficiaires.
LES PROPRIETAIRES S’EN 

CHARGENT
A maintes reprises, les propriétai­

res du quartier Ahuntsic-Bordeaux 
ont fait des instances auprès des 
commissaires de la ville et auprès de 
lu Commission du Tramway pour 
obtenir une voie de communication 
chez eux selon les promesses mêmes 
du contrat de la compagnie. On les a 
renvoyé des uns aux autres, pour 
finalement obtenir, pour toute satis­
faction, d’entreprendre à leurs frais 
les travaux d’expropriation des rues 
Kelly et Poincaré, afin de bénéficier 
d’une ligne de tramway qui parti­
rait d’Ahuntsio, pour se rendre à la 
rue Kelly et de là à ia rue Poihcaié.

M. Georges Coutlce s’est présenté 
ce malin devant les commissaires de 
la ville,pour leur donner le consente­
ment des propriétaires à faire les 
travaux nécessaires à leurs charges. 
Les expropriations vont s’élever à 
$29,000, ce qui représente pour cha­
cun d’eux une taxe additionnelle de 
00 à 70 sous par $1,000.

La commission fera exécuter les 
travaux incessamment, et la com­
pagnie s’engage à poser les rails et à 
établir un service de tramway.

ACCUSE D’AGRESSION
(De notre •’orrespouilaiit)

Québec, 18. — Les détectives mu- 
, uicipaux ont opéré, ce malin, l'ar­
restation de l’auteur présumé de l’a­
gression dont a été victime, samedi 
soir, M. Godfroi Turcotte. Le pré­
venu est un civil du nom de .losoph 
Lachance, qui portait lors de l’alten- 
lat un habit de teinte kaki, ce qui 
explique cornent il se fait que la 
victime crut qu'il était un soldat re­
venu du front.

Les détectives déclarent qu’ils ont 
les preuves nécessaires pour établir 

•que Lachance est bien l’auteur de 
cette agression. Il comparaîtra de­
main devant le magistrat. On croil 
que1 Lachance est aussi l’auteur de 
nombreux vols commis récemment 
à Québec.------------«-------------

BOLCHEVISTES DEFAITS
Sloekholm, 18 (Service de la 

Presse associée). — On a reçu le 
communiqué suivant des quartiers 
lithuaniens de Kovno:

",La bataille est reprise sur lotit 
le front, samedi. Les bolchevistes 
ont subi une défaite à Soda. Au 
nord-ouest de Vilnn, à Paginai, 
nous avons mis l’ennemi en dérou­
te, au milieu d'une nuit noire. Au 
sud-ouest de Vilma, nous avançons 
victorieusement et nous avons forcé 
l’ennemi à se retirer sur tout le 
front.

ON AURAIT VOULT
L’EMPOISONNER

Un nommé Stephen Ranichisen, de 
Lnrhine, a témoigné ce matin contre 
Feodor Capitanchuk, qu’il accuse 
d'avoir tenté de l’empoisonner, de­
puis (leux mois, avec ia complicité 
de Mme Ranichisen, sa femme. Capi- 
tanchuk a comparu devant 1c juge 
Cusson, qui a fixé l'enquête à plus 
tord. Dans l'intervalle, on devra ar­
rêter la femme de Ranichisen, Vasa- 
Una Nicholievak.

CATHEDRALE EN FEU
Le sanctuaire et la sacristie de la cathédrale Sainte- 

Marie, de Winnipeg, détruits

(Service de lu l'rcxsi Associée.)
Winnipeg, 18. — La cathédrale 

Sle-Marie du siège métropolitain de 
Winnipeg est en feu et l’on craint 
de ne pouvoir la sauver. L’incendie 
a commencé de bonne heure, ce 
matin, dans la sacristie et s’est ré­
pandu rapidement dans toute l’é­
glise.

Le sanctuaire et la sacristie de la 
cathédrale ont été détruits avant 
que l'incendie ait été maîtrisé. Le 
montant des dommages n’est pas 
encore connu .

(Service de la Presse Associée.)
Winnipeg, 18.— Le feu a détruit 

la sacristie et le sanctuaire de la 
cathédrale Sle-Marie. de bonne heu­
re, ce matin. A 2 h. .‘}0, toute la par­
tie nord de l'édifice était détruite. 
On ne peut encore calculer l’éten­
due des dommages. Le vicaire gé­
néral, M. l’abbé Blair, n’a pu don­
ner aucun détail sur le montant 
des assurances qui couvrent le tem­
ple. C’est un syndicat belge qui pos­
sède les obligations de la paroisse. 
Le feu a été découvert vers minuit 
dans la sacristie.

Monarchiste applaudi
(Service de ia Presse Associée) 
Berlin, 18. — Un cordon de 

troupes portant le casque d’acier 
montaient la garde autour des édi­
fices de la Diète prussienne, dans 
le but de protéger l'ouverture de la 
session. Seuls les porteurs de let­
tres de créance, qui étaient exami­
nées avec soin, avaient la permis­
sion de passer. On avait soin d’exa­
miner chaque personne pour être 
certains qu’elle ne portait pas d'ar­
mes.

Les femmes déléguées devaient, 
elles aussi, subir cette formalité. 
Un des délégués, M. Hegrth, a fait 
un discours en faveur des Holien- 
zollern et a suggéré que la Prusse 
rétablisse la monarchie. Les so­
cialistes ont protesté, mais la ma­
jorité des partis civils ont applau­
di.

Les socialistes indépendants ont 
demandé la confiscation de la for­
tune privée de l’ex-empereur et de 
sa famille.

LLOYD GEORGE 
INDISPENSABLE

MM. ORLANDO, CLEMENCEAU ET
WILSON DEMANDENT AU PRE­
MIER MINISTRE ANC,LAIS D’A- ,
JOURNEE SON RETOUR A LON­
DRES, AFIN DE REGLER LES:
PROBLEMES URGENTS — IM- :
PORTANTE ENTRE VUE.

Paris, 18 (Service de la Presse 
associée). — Une lettre signée par 
les premiers ministres Clemenceau 
et Orlando et par le président Wil­
son a été remise à M. Lloyd George, 
hier après-midi. Ces messieurs de­
mandent instamment à ce dernier 
de retarder son retour d’Angleterre 
à quinze jours, dans le but de ré­
gler les problèmes urgents qui sont 
devant la Conférence de la paix. 
M. Lloyd George soumettra cette 
lettre au cabinet anglais qui, croit- 
on, agira selon ses vues.
L’ACCORD DES GRANDES PUIS­

SANCES ET LA LIGUE DES 
NATIONS

Paris, 18 (Service de la Presse 
associée). — Les permiers minis­
tres 'Lloyd George, Orlando et Cle­
menceau auront une importante en­
trevue à la résidence du président 
Wilson, aujourd’hui. Celte réunion 
de premiers ministres représentant 
les forces dirigeantes de la Confé­
rence de la Paix remplace la séance 
du ,'Conseil suprême qui aura lieu 
demain.

A cette réunion, on discutera la 
grande question de l’accord entre 
les grandes puissances sur toutes 
les parties du traité de paix et pour 
faire présenter ce traité, le plus tôt, 
aux Allemands. On croit qu’on s’en­
tendra pour inclure la Ligue des 
Nations dans ce traité de paix. Les 
représentants des grandes puissan­
ces semblent s’entendre sur ce 
>oint.

On compte (pie le pacte de la 
ligue sera prêt pour être adopté à 
la fin de la semaine prochaine.

DES ÉMEUTES
À LAWRENCE MASS

(Service de la Frense Assorti
Lawrence, 18. — Alors que la po­

lice essayait d'empêcher une para­
de de tisserands en grève, des coups 
de feu ont été tirés. 11 y eut plu­
sieurs arrestations. C’est l’émeute 
la plus considérable qui ait eu lieu 
depuis la déclaration de la grève, il 
y a six semaines.

Après avoir quitté le quartier ma­
nufacturier, les grévistes se sont 
réunis au coin des rues Common et 
Union et ont organisé une parade. 
En tçto de la manifestation, il y 
avait des drapeaux rouges. Le ma­
réchal O’Brien a appelé tes réserves 
de la police el a lu ensuite l’acte des 
émeutes.

On a demandé en vain aux gré­
vistes de sc disperser. Ceux-ci ont 
continué à manifester el des pierres 
ont été lancées. Les agents ont ar­
rêté quelques manifestants. Policiers 
et grévistes se sont pris corps à 
corps. Deux policiers onl été nl- 
teints par des pierres et des bou­
teilles. Vingt-deux arrestations ont 
été faites.

UNE PREDICTION
DE M. MOORE

LE PRESIDENT DU CONSEIL DES 
METIERS ET DU TRAVAIL DIT 
QU’IL NE CRAINT PAS LES 
CRISES, QU’IL LES SOUHAITE 
PLUTOT.

VÉTÉRANS DES ARMÉES 
1870-71

Les membres' de la 131e section des 
vétérans des armées de terre et de 
mer sont priés d’assister au service 
funèbre de leur président, M. Al­
phonse Walter, mercredi, à 8 h.

Réunion 415A Davidson.
Par ordre, Le comité.------------ «---- -------

OBLIGÉ JVATTERRIR
'Service de la Presse Associée)
Londres, 18. — Le lieutenant 

Fontan qui se proposait de faire un 
raid de Cap Dakar, Sénégal, 
Jusqu'à Pernambouc. Brésil, a quit­
té Villa Coublay en roule pour Da­
kar. dimanche. H a été forcé d’at-

(Service de la “Canadian Press.”)
Toronto, 18. -— Au cours de son 

discours sur ia crise actuelle de 
l'industrie, au “Canadian Club", 
M. Ton; Moore, président du Con­
seil des Métiers et du Travail, s’est 
écrié: “Eh bien! je vous ic dis, si 
vous vous contentez d'attendre que 
la révolution ait lieu, vous aurez 
des émeutes au pays, comme il y en 
a eu en Russie.

M. Moore a ajouté: “Je connais 
la mentalité du travailleur, je sais 
qu’il insistera pour obtenir une 
plus large part de rétribution pour 
son travail dans l'industrie. Je ne 
crains pas les crises, je les souhaite 
plutôt. Mais nous voulons qu’elles 
tournent vers un point de vue pra­
tique, de façon à ce qu’elles se con­
vertissent en forces de construc­
tion et nons en oeuvres de destruc­
tion. Nous devons changer ces 
troubles en source de plus grand 
bien-être ; mais par malheur ils ne 
s’acheminent point tous vers les 
oeuvres de construction.

“Cependant, je reste optimiste 
sur la situation actuelle, car je crois 
que nous parviendrons bientôt à un 
‘meilleur développement ; mais 
avant d’obtenir ce résultat, il faut 
changer ia mentalité de bien des 
citoyens et détruire le vieil esprit 
d'antagonisme.”

M. Moore a préconisé comme me­
sure essentielle, le relèvement de 

‘l’ouvrier. “C’est l’ouvrier qui de­
vrait profiter des perfectionne­
ments apportés par les machines et 
l'industrie moderne.” Dans le ré­
glement de tous les différends ou­
vriers, il recommande de s’en tenir 
à deux groupes seulement : l’em­
ployeur et l’ouvrier.

DU BOLCHEVISME 
À SHERBROOKE

UNE LETTRE ADRESSEE 
MAIRE PAR UN CITOYEN. 

(De notre correspondant)

AU

Sherbrooke, 18. — Un citoyen de 
Sherbrooke vient d’adresser au 
maire While une lettre ni n’a pas 
manqué de faire rire celui-ci ainsi 
que nos échevins, dans laquelle il 
est dit que Sherbrooke est menacé 
de bolchevisme. L’auteur n’a pas 
signé à cause du fait qu’il est ma­
rié et père de famille. Voici la te­
neur de celle curieuse communi­
cation :
M. le Maire,

Depuis quelque temps, il sc tient 
à Sherbrooke des assemblées secrè­
tes qu'il faut faire cesser immédia­
tement, pour le plus grand bien de 
notre ville. Le but de ces réunions 
est de propager le bolchevisme. 
Les deux principaux organisateurs 
locaux de ce mouvement portent 
les noms de Hazen et Varney. Ce 
sont des êtres dangereux. Etant ma­
rié et père de famille, je jjréfère ne 
pas donner mon nom, mais je vous 
assure que les renseignements don­
nés ici sont absolument exacts.

Comme bien on pense, nos éche­
vins sans peur et sans reproches, 
conscients du devoir bien accom­
pli, s’en sont retournés chacun 
chez lui sans n'y plus penser.après 
avoir prié le secrétaire-trésorier de 
faire parvenir la pièce au chef de 
police. On nous dit, en certains 
quartiers, que les deux individus 
ci-haut mentionnés semblent fort 
mystérieux depuis quelque temps. 
Quoique cette lettre ne soit pas de 
nature à nous faire appréhender 
pour Sherbrooke une terreur sem­
blable à celle qui règne dans les 
villes de Russie, il n’est pas moins 
vrai quelle va permettre aux auto­
rités policières de faire une petite 
enquête sur certains individus,

JURIDICTION
RECONNUE

LE JUGE DUCLOS DECLARE QUE 
LA COUR DE CIRCUIT PEUT SE 
PRONONCER SUR LES DE­
FAUTS DE PROCEDURE. 
BREF D’INJONCTION. — AU­
TRES CAUSES.

Le juge Duclos a rendu, ce ma­
tin, un intéressant jugement : il 
s’agissait d’une question de juri­
diction de la Cour de circuit en 
matière de procédure. Six cultiva­
teurs de la ville de Laval de Mont­
réal, dont M. J. Léonard, ont de­
mandé à la Cour de circuit de mo­
difier les listes d’évaluation muni­
cipale. L’évaluation immobilière a 
été portée de $100 l’arpent à $1,000. 
Les intéressés se sont plaints de 
cette majoration au sujet de la­
quelle ils n’avaient pas d'ailleurs 
été avertis, comme c’était leur droit 
et le devoir du conseil municipal.

Le juge Archambault leur a don­
né gain de cause, déclarant que le 
conseil avait outrepassé ses pou­
voirs en agissant sans prévenir les 
citoyens. Il suivait en cette déci­
sion un jugement notoire de feu le 
juge Beaudin.

La ville de Laval a demandé un 
bref de prohibition, en Cour de 
pratique, pour renverser le juge­
ment de la Cour de circuit. Elle al­
léguait que la Cour de circuit n'a­
vait point juridiction en matière 
de procédure, et qu’elle ne pouvait 
se prononcer (tue sur le mérite des 
causes dont elle était saisie. Me G. 
Monette a contesté cette prétention 
avec de nombreux jugements. Le 
juge Duclos a déclaré que la Cour 
de circuit avati juridiction en la 
matière. Elle peut se prononcer 
tant sur les points . de procédure 
(pie sur le fonds des causes. Le 
bref de prohibition demandé par la 
ville Laval a été refusé. Me Gustave 
Monette occupait pour les six con­
tribuables.

LE JUGE .ACCORDE UN DELAI.
M. K.-T. Dawes a demandé à la 

Cour supérieure un bref d'injonc­
tion contre la compagnie “Southern 
Canada Power”. Il allègue que la 
compagnie défenderesse en cons­
truisant une digue dans la rivière 
Yamaska, provoque des inonda­
tions fréquentes sur son domaine. 
I.es dommages sont sérieux et me­
nacent de durer, si la jetée est 
construite. Le juge Bntneau a ac­
cordé trois jours à la défenderesse 
pour répondre par écrit aux alléga­
tions du demandeur.

LA VILLE DEVRA PAYER.
Le juge Greenshields a rendu ju­

gement dans la réclamation inten­
tée par M. J.-O. Soucy, marchand- 
tailleur, de la rue Ste-Catherine, 
contre 'la ville de Montréal. Le 25 
mars 1917, le demandeur a fait une 
chute sur le trottoir glacé de la rue 
Saint-André. Il s’est fracturé la ro­
tule du genou droit. Pour perte 
d’argent à sa boutique durant sa 
longue maladie et polir indemnité 
à cause de son infirmité que M. le 
Dr G.-F. Mercier a dit être perma­
nente, il réclamait la somme de 
$3,089.50. l.e jugement 'lui a accor­
dé la somme de $1,949.50 soit 
$1,500 pour blessure permanente et 
$449.50 pour pertes subies à son 
magasin, durant sa maladie.

LE DEMANDEUR PERI) SON 
POINT.

M. J.-W. Lucas réclamait de 1171- 
liams Machiueru Com je, vu la som­
me de $1,000, en vertu de ia loi des 
accidents du travail. Il alléguait 
qu’il était à l’emploi de 4a défende­
resse. gagnant un salaire annuel de 
$1,200, comme employé à tout fai­
re. Le 4 octobre 1918, on l’envoie 
chez Clark et Frère pour montrer 
le fonctionnement d’un tour élec­
trique. Eu prenant les tramways, 
il s’est frappé le genou contre le 
marche-pied. Il s’en est suivi un 
empoisonnement de sang. Depuis 
il boite. L'infirmité est permanente.

La compagnie défenderesse a nié 
qu'elle fût responsable en vertu de 
la loi invoquée. La William Machi­
nera est une firme commerciale : 
ce n'est pas une industrie. Parlant 
la loi des accidents ne s’applique 
pas. Le juge Weir a donné gain de 
cause à la compagnie : on ne peut 
dans le présent cas invoquer la loi 
des accidents et le défendeur n'a 
point prouvé scs allégations de fa­
çon suffisante.

CAUSE PORTEE EN APPEL
La Banque Royale du Canada et 

la Banque de Québec ont porté en 
appel un jugement du juge Panne­
ton rendu le 3 septembre 1918, qui 
condamnait le principal défendeur, 
la Banque Nationale, à paver à M. 
Clovis Laporte, avocat, la somme de 
$1,920 et condamnant l’appelant,com­
me garantie de la banque nationale.

ELU PREMIER MINISTRE 
DE BAVIÈRE

(Service de la Presse Associée)

Bâle, 18. — D’après une dépêche 
de Munich à la “Frankfort Gazette”, 
Herr Hoffman, ministre social dans 
le gouvernement Eisner a été élu 
premier ministre de Bavière par la 
Diète. Après l’élection, ia diète a 
ajourné ses séances afin de donner 
Je temps au nouveau premier minis­
tre de former son cabinet.

Au début de la séance, les chefs 
des partis ont donné leur adhésion à 
la constitution qui avait été élaborée 
par le dernier premier ministre. Ils 
ont, parait-il, donné leur adhésion 
à ia première cl à la seconde lec­
ture.

latérales da M. l’abbé TroisA A DIX HEURES
Une grande foule assiste au service du supérieur 

de Saint-Sulpice

I.es funérailles de M. l’abbé Troie 
ont eu lieu ce matin, simples et sans 
apparat. mais rendues tout de même 
solennelles par la foule énorme qui 
est venue rendre un dernier hom­
mage au regretté supérieur de Saint- 
Sulpice. Dans la nef immense se 
pressaient des gens de toutes classes 
et de tout âge. Les innombrables 
penitents que le bon vieillard ac­
cueillait toujours avec tant de sol­
licitude ont voulu lui rendre ce 
tribut spontané de leur reconnais­
sance et l’expression de leur dou­
leur.

L’Association des anciens élèves 
était représentée par une délégation 
considérable où l'on remarquait, 
entre autres, M. le juge Lanctôt, 
l’ancien magistrat Saint-Cyr, Me 
Aimé Geoff ri on, bâtonnier du bar­
reau de Montréal, Me F.-J. Bisaillon, 
président de F .Association des an­
ciens élèves, sir L.-ü. Taillon, M. 
Jos. Décarries, ancien député de 
Jacques-Cartier, M. le notaire A.-M. 
Lepailleur, le Dr Larocque, le Dr A.- 
R. Marsolais, le Dr Brisson, confé­
rencier, MM. Charles Eraard, Al­
phonse Morin, protonotaire de 
Saint-Jean, Adhémar Mailhiol, pro­
fesseur à l'école Polytechnique, Jos. 
Gaumont, i. c., Jos.-L. Girouard, 
vice-président de l’Association des 
anciens élèves. Jos. Girouard, N.P., 
St-Benoit, M. Toupin, Albert Lefeb­
vre, Paul Saint-Germain et plu­
sieurs autres.

iLes communautés religieuses 
d’hommes et de femmes comptaient 
aussi de nombreux représentants.

'Parmi les parents du défunt se 
trouvaient Mme veuve Allard, de 
Saint-Demi, avec son fils et ses deux 
filles, la Rév. Soeur Pinsonneault. 
des Soeurs Grises, M. N. Troie, de 
In Pointe Saint-Charles, et sa fa­
mille. Il est venu aussi une déléga­
tion de Saint-tRemi. M. N. Pérodeau 
représentait le gouvernement pro­
vincial.

C’est Mgr G. Gauthier, évêque 
auxiliaire de Montréal, qui a chante 
le service. Sa Grandeur avait, com­
me prêtre-assistant, M. l’abbé Dar- 
veau, P.S.S., et comme diacre el 
sous-diacre MM. les abbés McShane, 
curé de Saint-'Patrice, et Allard, 
P,S.S.

NX. SS. IL Gauthier, archevêque 
d’Ottawa, M. Emard, évêque de Val- 
leyfield, G. Forbes, évêque de Jo- 
iiette, X. Bernard, évêque de Saint- 
Hyacinthe. et IL O. Chalifoux, auxi­
liaire de Sherbrooke, occupaient 
des fauteuils aux premiers rangs du 
choeur ainsi que les prélats sui­
vants: NX. SS. François Pelletier, 
de Québec. J.-E. Bourret, grand vi­
caire de Nicolet, Choquet. de Saint- 
Hyacinthe, Dugas, Dauray, G. Le- 
pailleur, Z. Lahaie et ,1. Corbett.

LES SOLDATS DU 5ième REGI­
MENT DF. CARABINIERS ARRI­
VERONT CE SOIR A LA GARE 
V1GER—UNE RECEPTION LEUR 
SERA FAITE A SHERBROOKE.

Avaient pris place également dans 
le sanctuaire: MM. les chanoines 
Harbour, curé de la cathédrale, et1 
McCrory, de l’archevêché; MM. les
abbés R. Labelle, curé de Notre- j - - - - - - -
np 'rfrJhl'v* '\U-Lln' xf1 n" l'aiu,Jerl' Nous apprenons des autorités du 
l! n.' ’ 1 "v’ D^mers1l cure|Pacifique Canadien, ce midi, que les

^auc^amP» (soldats du friènie régi me ni des Gara- 
cure de Saint-t.harles, Z. Gravel, an- biniers à cheval arriveront sur deux 
cicn cure, (.lis Laforce, cure de tPiljns spéciaux à la gare Viger à 
Chambly J.-A. Majeau, cure de M-,heures, ce soir. I 
Demi, Charles D, Hogue, de St- vivera 
Charles, Maryland, H. Dupret, P.S.S., ||rera' CI| 
du séminaire de philosophie, A.-P. ;nn npnt 
Bernard, l’„S.S., de THotel-Dieu, Âl-!ne ,1,1

a ta gare viger a 1(1 
soir. Le premier train ai- 

dix heures et le second en- 
gare dix minutes plus tard, 
voir, dans une autre oolon- 

. . , ... ;ne d11 journal, le programme qui se-bert L rique, 1 .S.8., du grand seim-jni exécuté, ce soir. Tous ceux qui 
nuire, G. Gattet, I .S.S.. H. Garrou-jvoudraient participer à la fêle peu- 
tetgt, 4 .‘S.S.’ E. Blanchard, J.S.S.,|vent se rendre aux environs de la 
Ed Laurin, P.S.S., de Notre-Dame, .gare Viger vers les dix heures ou se 
L-R. Ghaput, ancien cure, J.-R. tenir dans les rues que suivra la pa-

Chainbly, rade.Granger, Jos. St-Denis,
Joseph Bruneau, P.S.S., Baltimore, j Le 9ième corps d'ambulance da 
J.-A. Richard, curé de Verdun, J.-,campagne arrivera demain matin à 
A. Perras, curé de St-Micbeî de Na-ila gare Bonaventurc. Le convoi spé- 
pierville, J. Boisvert, curé d'A- rial arrivera à 9 heurrs30. !.c défilé 
damsville, Victor Many, P.S.S., E. ipasscra par la rue Windsor pour se 
Choquet, Porcher, P.S.S., tardif, rendre aux casernes de la rue Perl. 
P.S.S., de Notre-Dame, de l'hôpital La ville a tait poser des inscriptions 
Notre-Dame, Joseph Tranehemon-jde bienvenue tout le long du trajet 
tagne, ,1.-1. Chiron, P.S.S.. L. Dim-!que suivront les troupes, 
berton, P S.S. Lalonde, P S.S Du-1la RECEPTION A SHERBROOKE

JU-N L ^brooke. 18. - I,, reine des 
Pelletier, Henri Richard, P.-A. lies-! ;u?^".'s^le]l’Lsl. e' |,0UIÎ ^ Vl,laws 
noyers, de Ste-Cunègondc, Luke Cal-! JïJ.T0 du 1 a7tu|l,.;'
loghan dip Sf-Mirhapl I Rnrupl . u n son^ ‘>11'(I.H’orrs (1(‘-
iT^rHei ^c^^üiu-Snb % “gî!" ,en «J*™»»»'
Jésus, J. Simon. P.S.S., A. Desro- ' ± IPI.ivir JTn " <Ill, .''T 
siers. J.-A. Payette, curé de Lon- ^L*'1 u‘’’"ï...“R 
‘HiPiiil N T ofont-iinp P K S M H 1 ^ initii. Li s II «uns spéciaux

in. naiontaine, .o.î»., M. H. ; passeront probablement à Mégantic
St - î .ou i s-de-Fr a nem," Ediïîour ‘ Héî i °1
bert P. Braye, P.S.S L. Bouhier, hrooke.° l!e^ S, s ^ “ SUer* 
P.S.S., H.-E. Legrand, P.S S.. J.-A. heures dans la
Bélanger, curé de Saint-Louis-dc- 
France, L.-A. Dubuc, curé de Saint- 
Jean-Baptiste, .1.-0. Rousseau, Mau 
rault, P.S.S., Henri Beaudoin, vi­
caire à Saint-Lin, et les RR. PP. G

passeront deux
i ville.

Le maire de la ville lira deux 
adresses de bienvenue aux soldats, 

i Depuis hier les trains amènent ici 
|Un grand nombre de personnes des 

■ r,-ir T n i> i- i d>al'oisses environnantes qui vL , Ghnrlebo.s, O.M.I., R. P. _ Ferr.md, saluer un purent ou un ami qui 
predict» eur du careme a Nojre-ifait partie du régiment. I.e plus fo.q 
Dame, Alllbert Blais, e.s.r., de Saint-;i-„niinge,il est arrivé de Richmond 
Laurent, A. Mylets. e.s.s.IL, J. Duha-Ivers midi.
m-e-l, c.s.s.V., chapelain du collège de 
St-R e mi, R. P. Chossegros, S.J., e! 
d’autres encore.

A l’orgue, la schola du grand 
minaire, accompagnée par M. Dus- 
seault el dirigée par M. l’abbé Je-an- 
notte, P.S.S., a chanté

UN POSTE POUR LL GENERAL 
CURRIE

„ • ; loronlo. 18. — On dil, dans eer- 
jlains quartiers, (pie sir Arthur (.ur- 
ric, commandant des troupes eanr-

irtinîrMlvlp !,iu‘m,l’s t'11 Ei'aucc. sera probabk- , , , . uniui >mie- mient nomme lieutenant-gouverneurment la messe 'de requiem en chant.............................. «uni «.i m m
grégorien.

Après le Libéra, la dépouille mor-j 
telle a été transportée au cimetière
de Saint-Sulpice, sous la chapelle 
iiii grand séminaire. Le personnel 
des diverses maisons de la société, 
professeurs et élèves, l’a accompa­
gnée à sa dernière demeure, ainsi 
que plusieurs prélats et un bon 
nombre d’autres membres du 
clergé.

EXPLICATIONS 
DE M. KEMP

M. WHITE LUT AUX COMMU­
NES UN MESSAGE DE NOTRE
MINISTRE DE LA MILICE OU­
TRE-MER, AU SUJET DES IN­
CIDENTS DU CAMP DE K1NMEL

Ottawa, 18. — Aux Communes, 
M. T. White a lu un message de M. 
E. Kemp, ministre de ia milice 
d’outre-mer, relatif aux incidents 
de Kinniel. Notre ministre d'outre­
mer explique les circonstances qui 
ont occasionné les émeutes au 
camp, H dit d'abord que la disci­
pline parmi les soldats canadiens 
a été aussi bonne que celle des au­
tres soldats impériaux. Une enquê­
te minutieuse est instituée. Les 
troupes qui ont souffert depuis 
quatre ans de dures privations ont 
grande impatience de revoir leur 
patrie. Il faut tenir compte de ce 
sentiment naturel. Le parc Kimuel 
est le dernier stage avant le départ 
attendu. Il y a toujours un peu d'é­
nervement. Les autorités s'effor­
cent bien d’intéresser les soldats, 
de les distraire, mais la tâche est 
parfois difficile, lin outre, depuis 
la signature de l’armistice, ia lem 
pératurs est très mauvaise ce qui 
n’apaise point les nerfs surexcités. 
Selon le ministre, une meilleure 
température aurait donné lieu à 
moins de sujets de plaintes.

M. E. Kemp énumère ensuite les 
raisons générales du mécontente­
ment. Le camp manque de confort, 
i.es troupes qui ont combattu et les 
réserves sont obligées de coucher 
dans des Inities par une tempéra­
ture pluvieuse el froide. Le com­
battant est habitué à la misère, 
mais la guerre finie, il s’attend à 
mieux. Les troubles ouvriers ont 
un peu démoralisé les soldats. Une 
cause importante est la lenteur de 
l’embarquement. Le ministre de 
l’expédition n’a pu fournir les cales 
requises.

L'ordre dans lequel les soldats 
tiennent à retourner ajoute aux dif­
ficultés. Ceux qui ont plusieurs 
mois de service actif, voire des an­
nées, font valoir leurs titres. D’au­
tres paît, les blessés veulent revoir 
leurs parents et les civils venus 
pour travailler dans les industries 
anglaises, de même.

L’épidémie d’influenza a eu un 
effel démoralisant. M. E. Kemp 
loue Je travail de ceux qui sont 
préposés à la démobilisation. .Par­
fois ce sont des hommes en service 
depuis (iiiatre ans qui ne retourne- 
ronl nu pays que ies derniers.

Les autorités ont beaucoup de 
travail. Les demandes du Ganada 
sont multiples. M. Kemp dit que 
depuis la guerre jamais les autori­
tés n’ont eu tant de besogne. H 
faut faire servir au rapatriement 
la machine construite pendant «ma­

ire ans et qui servait à l’envoi des 
renforts. Cependant, on s'accorde 
à dire que vu tes circonstances le 
nombre de soldats déjà rapatriés 
est magnifique. Le ministre- affir­
me (pie l’on va prendre tous les 
moyens pour améliorer le système.

M. T. White a lu un autre mes­
sage de M. E. Kemp, où il est dé­
claré que les jeunes filles affectées 
au service des eanlines onl été trai­
tées avec respect et égard.

CHEMINS DE FER - 
À DEM! PARALYSÉS

POUR REMEDIER A CETTE SI­
TUATION, EN GRANDE-BRETA­
GNE, SIR ERIC GEDDES, PRO- 

: POSE DES COMMISSIONS O’AU- 
! MINISTRATION.

(Service de la Presse associée)
Londres, 18, — Sir Eric Geddes, 

ministre sans portefeuille, en pré­
sentant aux Communes un projet de 
loi pour établir un ministère du 
transport, a dit qu'à l’exception des 
tramways, le système de transport 
du pays est à moitié paralysé au 
point dy vue financier. Seules les 
compagnies de tramways sont pros­
pères. Avant la guerre, le capital 
placé dans res compagnies rappor­
tait 4.2 p, c.; aujourd’hui il occasion­
ne une perte de 2 à 3 p. c. Avant la 
guerre, 1rs canaux donnuicht V-7 p. r., 
et maintenant leurs dividendes sc 
chiffrent par des pertes. Les che­
mins qui ont coûté au pays vingt 
million de livres et le gouvernement 
sans revenus; les ports et les quais 
payent des dividendes de 3 p. c.

Le transport manque de l'équipe­
ment matériel et ne peut répondre 
aux demandes, en partie à cause de 
la pénurie d’hommes et de capitaux 
dus à la guerre. 1| faut admettre que 
les chemins de fer vont nous causer 
une perle quotidienne d’un quart de 
millions de livre et le gouvernement 
est obligé de leur fournir des garan­
ties pendant deux ans. Si l’on ne veut 
que cet étal de chose se continue il 
faut adopter une politique de trans­
port. U faut unifier ies efforts. H 
doit y avoir quelqu'un de responsa­
ble de la politique de transport. Seul 
le gouvernement est capable d’assu­
mer celte responsabilité.

Le ministre préconise l'acquisition 
par le gouvernement du matériel des 
compagnies privées qui possèdent la 
moitié des véhicules employés. La 
même organisation qui a existé du­
rant la guerre, d'après le projet, sera 
continuée pendant deux ans. Après 
cela, il y aura des commissions où 
le gouvernement et le travail seront 
représentés. Les canaux seront aussi 
administrés par une commission 
centrale. Le ministre regarde la na­
tionalisation comme une mesure 
qu’il faudra peut-être finalement 
adopter, •

*1° la Golombie-RrHainii(|iie lorsqi'il 
reviendra au pays. Les habitants de 
ia Colombie-Britannique qui est aus­
si la province de sir Arthur Currie 
font des instances pour que cette no­
mination soit faite.

AU COLLEGE LOYOLA
Les autorités du collège Loyola 

ont procédé, hier après-midi, au 
dévoilement d'un drapeau d’hon­
neur, hisse à la mémoire des 287 
anciens élèves qui ont servi pen­
dant la guerre dans les armées de 
Sa Majesté, el dont 34 ont payé le 
tribut du sang.

Le R. 1‘. \V. II. Hingston, recteur, 
a présidé la cérémonie, entoure de 
personnages officiels : le R. |>. j, 
N. Filion. provincial des Jésuites 
au Canada, le major-général E. W. 
Wilson, commandant du district de 
'Montréal, le juge Dowd, de Rostom, 
M. IL J. Kavanagh, C. IL, et autres 
invités.

Souhaitant la bienvenue à tous, 
Je recteur a continué : “ La guerre 
est finie, laissant un .souvenir inou­
bliable pour le collège de Loyola, 
car de nos rangs sont partis pour 
1rs champs de bataille des élèves 
que nous avons suivis là-bas par la 
pensée ; ils ont été, ils sont noire 
orgueil. Que celle guerre serve à 
rendre encore plus étroite l'union 
qui existe entre les élèves et leur 
collège. ”

Puis il a annoncé aux applaudis­
sements de l’assistance que Je col­
lège Loyola donnera l’instnielion 
graluile aux enfants des “ anciens” 
morts aux champs d'honneur.

Le général Wilson se dit fier des 
élèves du collège Loyola qui ont 
fait du service dans l’année. 11 of­
fre ses profondes sympathies aux 
parents des élèves qui sont moils 
au champ d'Iionneur ; puis il re­
mercie le Père recteur, les Pères 
Jésuites, des services considérables 
qu’ils onl rendus durant la guerre. 
En terminant, il déclare que le mi­
nistre de la Milice a autorisé le 
collège Loyola à former un corps 
d’entrainement d’officiers ca:v<- 
diens.

M. le juge Dowd, de Boston, se fit 
entendre ensuite dans une improvi­
sation pleine de chaleur. Il a fait 
voir le soldat dans les Flandres, 
son courage, ce pourquoi il se bat 
el sa grande confiance en la vic­
toire. 11 a fait un éloge de la com­
munauté des Pères Jésuites et ter­
mine en proclamant sa confiance 
envers la France catholique, car 
“ c’est à l'ombre de son drapeau 
que réappnrdlra de .nouveau la lu­
mière de Dieu. "

Le président des anciens élèves 
a donné lecture de ia liste des 
chers disparus ; ce fut avec une 
respectueuse vénération que l'as­
sistance écouta debout l’appel no­
minal des 34 anciens élèves tombés 
victimes de leur devoir, et dont 
plusieurs ont été décorés de la 
Croix de Guerre.

i.e R. P. J. N. Filion, S. J., invité 
à prendre la parole, a prononcé 
une vibrante allocution. 11 remer­
cia tout d’abord le général Wilson 
cl M. Dowd du témoignage d’est- 
time qu'ils avalent donné à In Com­
pagnie de Jésus ; puis il raconla 
certains souvenirs personnels des 
élèves enrôlés, dont il reste très 
fier. •

I.e drapeau est ensuite hissé sur* 
le toit aux acclamations de l’assis­
tance cl aux sons des fanfares mi­
litaires. • • - J
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI ?—Jusqu’à 20 mots 
fou», et H «ni par mot supplémentaire. 

DEMANDER D’kLfVES jusqu’à 20 \iota,
tous, et ^ gou par mot supplémentaire.
^---------- — autres dTOUTES * LES* AUTRE**' DEMANDES : - 

i-equ’à 20 mole, 15 ar ir, sou par mot suppàêmen
CHAMBRES A LOUER «—15 soua juaqu’à 20 

mots, H aou par mot supplémentaire.
TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, H 8011

I ar mot supplémentaire. 
PERDU ï—fui-jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par

u ot supplémentaire. _____
MAISONS, MAGASINS, ETC.. A LOUER !«- 

ugqu’A 20 mots, 15 tous, 1 sou par mot supplà- 
inentaire. _

A VENDRE-* —Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou 
par mot euppiémentai;--------- NEL r—!PERSONNEL r—25 mots ou moins, 25 sous, 

sou par mot gupplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES --(rubrique 

tpédale) Jusqu'à 20 mots, 25 sous; un sou par mot 
feupplémcntaire.

AVIS LÉGAUX 10 sous la ligne agate pour 
1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsè-

r.uentee. __REMERCIEMENTS Un sou e mot avec un 
minimum de 60 sous. . . B._t

Toute» les annonces ci-haut mentionnées sont 
• fl insertions consécutives noue lenru deénayoea.

CARNET MONDAIN s—$1.00

SITU AXIONS VACANTES
• BRITISH COLONIAL”

l ie d'Assurance - incendie, demande des
Mgents- S'adresser k

L. A. PICARD,
uBi nt général, 2 Place d'Armes, chambre 20.

Main 3580. Résidence, Lasalle 208S).___
ON DEMANDE un margeur su rpresse à 

i > lindre. S’adresser à M. Gladu, 43 rue St- 
Vincent.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suives les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombe, 498 Demontiguy Est. 
Tél. Est 4344.

A VENDRE
A VENDRE

la collection complète du “De­
voir”, depuis le premier numéro 
de sa publication jusqu’au 31 dé­
cembre 1916. Chance exception­
nelle pour les bibliothécaires. 
Ecrire à J.N.C., casier postal 750, 
Montréal.

CHOSES MUNICIPALES LA SAINT-PATRICE UNIVERSITE LAVAL
LES AUTOS 

DE LOUAGE
LA COMMISSION MET LA DERNIE­

RE MAIN A UN PROJET DE RE­
GLEMENTATION. AU BENEFICE 
DES CITOYENS ET DES VOYA­
GEURS. — TAXIS ET AUTOMO­
BILES DE LOUAGE.

La Commission s’est remise à l'é­
tude du règlement municipal affec­
tant les auto-taxis et les automobiles 
de louage. Hier une délégation de 
l’Association Protectrice des auto­
mobiles de louage lui a rappelé les 
principales suggestions qui s’impo­
sent, et parmi celles-ci la nécessité 
d’un taximètre, et la séparation des 
taxis et des automobiles de louage.

Les délégués ont exposé leurs 
vues en toute liberté et les commis­
saires les ont discutées, pour ensui­
te les mettre au courant de la teneur 
du règlement. Avant son adoption 
définitive, les délégués ont reçu l’as­
surance qu’ils pourraient faire par­
venir leurs objections et leurs re­
commandations, par écrit, d’ici à 
quelques jours.

Le nouveau règlement, qui sera 
bientôt en vigueur impose à tout 
chauffeur l’obligation de posséder 
un permis en bonne et due forme 
des autorités municipales, de por­
ter un insigne spécial bien en évi­
dence et de se tenir seulement aux 
endroits publics assignés à cet effet.

La place de Tlrlande 
parmi les nations

FACULTE DE ARTS

Au banquet qui a clos la célébration de la fête natio­
nale des Irlandais, au Windsor, hier soir, le Dr 
E.-J. Devlin, M. Charles Marcil, le Dr John 
Hayes, et le juge Dowd, proclament les droits 
de leur patrie d’origine.

Une clause contient la liste de ces|nistre de la justIoe

A VENDRE. “Pension Un Pèlerin”, 40 
chambres, sise au pietl de l’Oratoire St-.lo- 
seph, 92ÿ Queen Mary's Road. Ipt. 8115.^

HUTCHISON, 49 à 03. Huit logements. 
Parfait ordre. Prix réduit. W. F. Gingras, 
ISO M-Jaeques.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
Iétabli 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consulte/, gratuitement notre “Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, près Craig.

PROPRIÉTÉS A VENDRE par J. A. Na­
deau, notaire, 2 rue Radieux : 1 rue Sau- 
guinet, 1 rue Demontiguy, 1 rue Ilrebeuf, 
cottage rue liloomfield, 1 rue Garnier. S’a­
dresser 90 St-Jacqucs. Main 2431.

DIVERS
BROCHURE DE COMBAT

Far Rodrigue Langlois ; Scandale du l'arc 
Maisonneuve. Parait aujourd’hui. Récit com­
plut de toutes les transactions. Ia*s noms 
des compagnies et des actionnaires et les 
heureux vendeurs. Enfin do tous ceux qui 
sont mêlés à cette fameuse transaction, la- 
bleau : cief et commentaires, 80 pages. Prix, 
lU sous. Par la malle, 12s. Prix, la douzai­
ne, 7ô sous. Par la nia lie, 85 sous. Adres­
sez : R. Langlois, boite postale 181, Mont­
real. Le tirage est limité. ____

LAITES DE L'ARGENT à la maison. Vous 
pouvez gagner de $1 a $2 de l’heure du­
rant vos heures libres en écrivant cartes 
d’étalage ; rapide et facile à apprendre. Au­
cune démarche. Nous vous enseignons com­
ment on français et vendons votre travail. 
Ecrivez au dépt. “H” pour renseignements. 
American Show Card School, rues Youge et
Khuter, Toronto. _______________

nuis A.CHBTONS toutes sortes de sacs en 
jute et de métaux. Edward J. Lynch, 85 rue 
Goursol. L'pt. : il 190. Montréal.

Une daine offre de faire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me. enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Gnnadn, qui Pa 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon» boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophones. Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Lnurent. Tél. Est 0703.

OEUFS ET VOLAILLES DK RACE 
La saison d’incubation approche, faites 

vos préparatifs en introduisant du sang 
nouveau dans vos troupeaux de volailles. 
N’oubliez pas que c’est le secret du .succès. 
Nous offrons nombre de reproducteurs de 
toutes les races à des prix très doux. Roek 
Blanc et Barré, ainsi que toute» autre varié­
té. Wyandottes, Minorques, Bouges Rhude 
Island, Leghorn Blanc et Brun, crête dou­
ble ou simple. Canards Pékin. Courreurs 
Indiens, Sauvages, Domestiques. Ainsi que 
Orpington fauve, Canards joignant la gros­
seur du Pékin, a la capacité de ponte du 
Courreur Indien. Oies Toulouse et Etnbden. 
Dindes Bronzes et Hollandais, les deux ra­
res les plus avantageuses du pava. Outardes 
sauvages, domestiques. Pintades perle et 
blanches. Pigeons de toutes races. Spécial : 
couple d’hirondelles bleues ou noires, k 
Î4.00. Carneaux à $3.00 la paire. Pour, tant 
qu’il y en aura, trios de Leghorn fauve, à 
$i').00. Deux belles poulettes de Juin et un 
cochet, même chose, du commencement de 
mai, $9.00. Cochets de toutes les races men­
tionnées, ?t.00 chacun, d’ici la réserve 
écoulée. Extra choix. Rock barré, de 8 li­
vres. sujet d’exposition, $5.00. Traité sur 
l’élevage du dindon, 25 sous par poste. Aus­
si traité approuvé sur l’élevage du lapin, 
25 sous par malle. Notre catalogue illustré 
do 20 gravures, «les rares les plus avanta­
geusement connues nu pays, 15 sous par 
malle. Incluez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. — l>n Ferme Avicole Yamas- 
ka, St-Hyncinthe, Qué.

endroits, au nombre de vintft-six, 
disséminés par toute la ville, et 
pouvant recevoir 200 taxis.

Il fait une distinction entre Je 
taxi et l’automobile de louage, en ce 
sens que le taxi seul doit avoir un 
taximètre approuvé par le surinten­
dant de la police; les prix de louage 
ne sont pas les mômes non plus. Les 
autorités ont tracé cotte différence 
afin de protéger les voyageurs et les 
étrangers contre toute tentative 
d’exploitation.

Pour les autotaxis, le tarif, dans 
les limites de la ville, sera le sur 
vaut : 40 sous pour le premier demi- 
mille en fraction d’un demi-mille, 
pour un voyageur ; 10 sous pour 
chaque quart de mille additionnel ; 
20 sous pour chaque autre voyageur 
pour tout le trajet. Un enfant âgé 
de moins de dix ans sera transporté 
sans frais; mais deux enfants paye­
ront comme pour une personne.

Le temps d’attente sera payé $2 de 
l’heure et devra comprendre : le 
temps durant lequel le taxi n'est pas 
en mouvement, à partir de dix mi­
nutes du moment de l’arrivée à l’en­
droit convenu; le temps perdu par 
des délais inévitables aux traverses 
de rues et aux ponts. Le chauffeur 
ne peut faire payer le temps perdu 
par suite du mauvais état de sa ma­
chine ou de son arrivée trop pré­
maturée.

Pour un long trajet à l’heure, ou 
en dehors des limites de la ville, le 
chauffeur pourra suspendre, avec 
le consentement du voyageur, l’u­
sage du taximètre.

Quant aux automobiles de loua­
ge, comme les “touring-cars” spé­
cialement, les prix de louage sont 
tout différents ; $3.50 pour la Ire 
heure ou fraction de l'heure, pour 
une ou quatre personnes ; $4 pour 
5 personnes et plus ; $3 et $4 pour 
■es autres heures ou fractions 
d’heure additionnelles, selon le 
nombre de personnes.

Ces automobiles séjourneront ail­
leurs que dans un garage public, à 
trois ou quatre endroits sipacieux, 
que la ville désignera.

Le règlement contient en outre 
les clauses générales suivantes;

“Le chauffeur d’une automobile 
de louage ou d’un taxi n’aura pas 
le droit de recouvrer ou de rece­
voir un paiement de la part de qui­
conque à qui il aurait chargé ou 
tenté de charger un prix plus élevé 
que celui du règlement.

“Tout chauffeur, quand il ne sera 
pas employé, devra prendre au 
faux fixé la première personne qui 
se présentera à lui, que la demande 
soit faite par téléphone ou autre­
ment.

“Tout chauffeur devra porter une 
carte indiquant les taux du règle­
ment et montrer cette carte sur de­
mande.

“Toute discussion sur les taux de­
vra etre réglée par l’officier de po­
lice en charge du ipostp le plus pro­
che, sous peine des rigueurs de la 
loi.

Les Irlandais ont terminé la célé­
bration de leur fête nationale, hier 
soir, par un grand banquet donné 
dans les salles de l’hôtel Windsor où 
un grand nombre de convives s’é­
taient réunis pour entendre parler 
de la patrie absente. La salle avait 
été décorée aux couleurs de la Verte 
Erin, et tout le temps qu’a duré le 
dîner, l’orchestre a joué des mor­
ceaux de musique irlandaise, et plu­
sieurs artistes ont chanté des chan­
sons rappelant le souvenir du pays 
de là-bas. Les différentes sociétés de 
la ville étaient représentées à ce 
banquet, et l’on remarquait à la ta­
ble d’honneur, M. John T. Hackett, 
président de la Saint-Patrice qui 
avait près de lui, Mgr Gauthier, évê­
que auxiliaire de Montréal, le juge 
Dowd de Boston; M. G. Haney, le R. 
P. Hingston, s.j., Charles Marcil, dé­
puté fédéral; M. Stoke, Victor Morin, 
président de la Saint-,Jean-Baptiste, 

|et plusieurs autres, M. Doherty, mi- 
avait coutume 

d’assister à ce dîner mais a dù for­
cément le manquer celte année, puis­
qu’il est à Paris. Sir Charles Fitz­
patrick, lieutenant-gouverneur de la 
province, et M. Walter Mitchell, tré­
sorier provincial ont dû s’excuser de 
ne pouvoir assister à cause de la pro­
rogation de la Législature qui avait 
lieu à la même heure.

M.. Hackett ouvre la série des dis­
cours. Il a donné communication des 
lettres d’excuse reçues, a parlé du 
dernier banquet de la Saint-Patrice 
qui a eu lieu avant la guerre, a fait 
allusion à la part prise par les Irlan­
dais au conflit qui vient de se ter­
miner et espère maintenant que les 
hommes d’Etat assemblés pour con­
clure la paix réussiront à assurer 
une ère pacifique au monde civilisé 
qui pendant près de cinq ans s’est 
entre-tué.

pour la race dont il se réclame. 
“L’Irlande a fait assez pendant la 
guerre pour pouvoir réclamer tout 
ce qu’elle veut maintenant. Les 
empires naissent et passent, mais 
l’Irlande, déclare-t-il au milieu de$ 
applaudissements, est née pour vi­
vre toujours”.

M. THOMAS DOWD

LE Dr E. J. DEVLIN
En l’absence de sir Charles Fitz­

patrick, le Dr Devlin présente la san­
té du Canada. Arthur Balfour, dit-il, 
a déjà déclaré “qu’il désirait voir la 
carte de l’Europe remaniée de telle 
sorle que les différents peuples puis 
sent vivre sous le gouvernement 
qu’ils désirent et qu’ils croient être 
conforme à leur histoire, à leur cul­
ture et à leurs besoins”. Ce sont là 
les vues de l’orateur, c’est en suivant 
ce programme qu’on assurera l’ave­
nir et le développement de la vieille 
terre “à laquelle nous sommes atta­
chés par les liens du sang et par les 
plus hauts sentiments”.

“La situation politique du Canada 
est complètement changée depuis 
quelques années, continue l’orateur. 
Il n’y a pas longtemps le Canada 
était une colonie dans l’Empire alors 
qu’aujourd’hui nous sommes, aux 
yeux du monde, une nation libre et 
grande qui n’est réunie que par un fil 
de soie aux autres pays de l’Empire. 
Ceci est dù, pour une large part, à 
nos fils qui dorment maintenant dans 
les Flandres après avoir combattu 
pour la grande cause. Toutes les ra­
ces, toutes les provinces de ce Do­
minion ont fait leur part. Maintenant 
il ne nous reste plus qu’à travailler 
à la reconstruction sociale et écono­
mique du Canada. Il va nous falloir 
lutter sur notre propre terrain. Dif­
férents problèmes omt surgi que le 
gouvernement devra résoudre dans 
le plus bref délai possible. L’un de 
ees plus grands problèmes est celui 
qui a trait au capital et au travail. 
Jamais la doctrine chrétienne de fra­
ternité n’aura plus sa raison d’ètre 
que dans cette circonstance. Le ca- 
pitaliste et le travailleur, le pauvre et 
le riche, devront, pour le bien génê-1 
ral de la communauté,se rapprocher : 
de plus en plus et adopter les prin- j 
cipes chrétiens qui nous ont guidé 
pendant des siècles.”

Le juge Thomas If. Dowd, du 
Massachusetts, répond à ta santé de 
l’Irlande. “Malgré des siècles de 
persécution, l’Irlande est restée de­
bout. Sa force et sa fidélité n’ont 
fait que s’accroître avec les années. 
Les fils de l’Irlande ont fait leur 
chemin dans toutes les sphères de 
l’activité sociale, dans la’vie civile, 
dans la vie religieuse, dans la vie 
industrielle, partout où ils ont pas­
sé.” Faisant allusion à tous les Ir­
landais qui sont tombés sur les 
champs de bataille, luttant pour la 
même cause que leurs frères d’ar­
mes, l’orateur se demande mainte­
nant si les voix de tous ces morts 
qui montent des champs de bataille 
des Flandres vont être entendues 
au tribunal des vivants. “Est-ce que 
l’Irlande a le droit d’ètre représen­
tée à la conférence de la paix? Esl- 
ce que l’Irlande esl une nation dans 
le sens que l’entend et le comprend 
ce vaillant champion des droits de 
l’humanité, ce chef incontestable de 
la démocratie, le président Wilson?

“Je ne sais pas si les réclamations 
de l’Irlande vont être entendues, 
mais je puis dire qu’il n’y a pas 
une seule nation qui ait plus le droit 
d’invoquer le principe du droit de 
disposer d’elle-même. Sept siècles 
durant elle a souffert les plus gran­
des persécutions, sept siècles durant 
ses fils se sont battus pour l’indé­
pendance, sept siècles durant, mal­
gré toutes les persécutions. l’Irlande 
a su garder son esprit national qui 
a pu être affaibli de temps en temps, 
mais qui n’est jamais disparu. Ses 
fils ont combattu toujours pour les 
libertés de toutes les nations et 
n’ont jamais abdiqué la cause de la 
liberté. Au cours du conflit nui 
vient de se terminer, plus d’un de­
mi-million d'irlandais de l’Irlande, 
de l’Angleterre, de l’Australie, du 
Canada, de la Nouvelle-Zélande et 
plus d’un million des Etats-Unis ont 
combattu pour la démocratie, ont 
combattu pour que vivent les prin­
cipes de la vraie démocratie et pour 
que disparaisse l’esclavage à la prus­
sienne. L’Irlande est un pays qui 
compte et a des droits qu’on ne peut 
pas ignorer”.

Semaine 1(3-22 mars
Mardi, 18, 8 heures 15, salle des 

conférences. — Cours de la Schola 
Cantorum, section des hommes. — 
Degré supérieur, (Prof, üharbon- 
neau),

Mercredi, 19 mars, à 8 heures 15,
salie des conférences___- Huitième
conférence publique de littérature 
française. (Prof Gautheron). “Que­
relle de philosophes” : Voltaire et 
Jean-Jacques Rousseau.

Jeudi, 20, 8 heures 15, salle des 
conférences —Cours d’économie.

Jeudi, 20, 8 heures 15, salie des 
conférences.—Cours d’économie et 
de législation industrielles. (Prof. 
Montpetit), 16e leçon.—Les grèves.
— Definition. — Causes. — Fré- 
quence. — Statistique et géogra- 
phie des grèves. — Résultats. —Le 
droit de grève. — La grève est-elle 
une rupture de contrat de travail ?
— La grève et la loi. — Concilia­
tion et arbiti-uge. — La loi Le­
mieux.

Vendredi, 21, 8 heures 15, salle 
des conférences. — Cours de la 
Schola cantorum. —Degré intermé­
diaire.— (Prof. Pineault).

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

• TJne ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
En vont* partout 75 «ou» la botta, alx pour $1.16---------------- CHjMI(JLTE FHANCO-A

Î74, rue St-Denis, Montréal.

Envoyé par ta malle par ta» 
COMPAGNIE CH 1 Mly UE FRAN CO-AMERICAIN E lté*.

DYSPEPSIE
Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­

sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc* 
etc., prenez les tablettes

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
de l’estomac. *
En vent* partout 50 sou» la botte, six pour J2.50. Envoyé par ta. tnaüe par 1» 

COMPAONIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Rée.
274, rue St-Denis. Montréal.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES 1J vmwiAj i i%vi L.kXHVmiLLLEO Ll UAIVILO D An*AlAHa *

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte. expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. — 15 boulevard St-Laurent, Montréal. 
Tél. Main 6583.

AVOCATS
ARCHAMBAULT & MARCOTTE

AVOCATS
20 rue St-Jacques, Tel. Main 2761—5284.

Joseph Archambault, C.R., M.P. 
ile Marcotte, L.L.B.Emili
Bureau du soir, tél. West. 4089.

J.B. Bérard, C.K. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L.

» AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761.
Tél. Main 4BG3.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

250 RUE ST-JACQUES MONTREAL
Casier postal 356. — Adresse télégraphique • 

“Nahac, Montréal”.
Tel. Main 1256-1251. Codes: lobora West.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence i 2466 avenue du Parc. Rock­

land 2 459.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Brossard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2 281..............

DEUX REPRESENTATIONS Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
! Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

Des acteurs irlandais composanl: LAMOTHE, GADB01S et NANTEL 
la troupe Emerald Players ont joué j AVOCATS
à YOrphéum, hier soir, une pièce J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
de McCarthy, Ranbler from C/nrr, (ïadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
avec une maîtrise qui dépasse le jeu i B.C.L. 
ordinaire des amateurs. Cette re- !--------

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

^ 60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6187. Achat de 
creances et recouvrements généraux.

C. À. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde, 
Tel. Main <1817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifie. “La Saav-garde”

Tél. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

A. H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad­
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

L’Agence Provinciale
97 ST-JACQUES, CH. 11, MAIN 3247, 
peut faire la perception de vos vieux 
comptes par méthode tout à fait mo­
derne et vous rembourser mensuelle­
ment. Ecrivez ou téléphonez, nous 
vous enverrons un représentant. 
Achat de créances.

DOCTEURS

e Au Vroii uîumi I i o n ’ n- al>s' ANTOINE LAMOTHEAu Monument national, represen- L . ,
talion spéciale donnée par le cercle avoeat’ l»'lreaux : chambre 401,90 St- 
Ste-Anne. L’assistance a applaudi la ! Jac-9ues- Tél- Main 1661. Résidence,

110 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

20 RUE ST-JACQUES, chambre 30. 
Téléphone Main 1897. Montréal.

harpe d’or sur un fond vert. Un or­
chestre sous la direction du profes­
seur AI. McCaffrey a joué des airs 
irlandais. Tout rappelait agréable­
ment l’Erin, Les danses furent des 
danses nationales.

Les équipés du /erg (/erp ont reçu 
partout un accueil généreux. Il y 
avait mille quêteurs. La collecte a 
commencé à 6 heures 30 du matin 
et s’est continuée jusqu’à 5 heures
30 du soir. Dans la soirée on a quêté |Mont-Roy»i E«t. st-Loui, sses. 
au Princess et à YOrphéum.

iVSigneron, J. - Homer,
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis. Spécialité: 
Causes criminelles, en dommages, en sépa­
ration, règlements succession. — 66 Notre- 
Dame Est. Montreal. Main 2860 : soir, 779

lîIsiaMj^iafeiargRîjsgi

M. CHARLES MARCIL
L'ancien président de la Chambre 

des Communes répond à la santé du 
Canada. 11 fait remarquer tout d's

MACHINERIES GENERALES 
Pour toutes sortes d'ouvrages, con­

cernant la machinerie d’autos, etc, 
rtc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES ET FEMMES, vnulei-voui occuper 
une excellente position l Quelque» seiiml- 
ir» (l'nppreiitiKxiiRe suffisent. Position ns- 
turfe et haut salaire pay*. Outils dotinés 
üratls. Fours spécial du soir. Pr*srnte7,-vnus 
immédiatement au Collège Moler pour bar­
biers. 69 boulevard St-Laurent.

Il sera défendu à un chauffeur
de prendre des passagers autres,_____ ______ ___ ..
que celui qui l'a engagé, sur le ira- bord que, tout en étant Canadien 
jet de ce dernier, à moins que ce [français, il esl Irlandais par sa mère, 

«J?® ^£rn'er y consente. ! et c’est à ce titre qu’il a accepté de
“Le chauffeur, après une course, i prendre part à cette fête. "Le Cana- 

devra faire une inspection soignée da est maintenant une nation, dit-il, 
de son automobile pour voir si le c'est une des nations-soeurs de l’Em- 
passager n’y a pas laissé des objets., |)irc, qui ne demande plus qu'à gran- 
et, dans cp cas, si ces effets ne sont dir de plus en plus, à développer 
pas immédiatement retournés au encore davantage ses ressources na- 
proprjêtairc, ils devront être trails- turelles.” M. Marcil rappelle avec 
mis, dans les 24 heures, à l’officier émotion quels furent les premiers
en charge du poste de police le plus 
proche.”

LA REPRISE AUX
B0LCHEVIKI

New-York, 18. — L’armée sibé­
rienne, après de rudes attaques
contre les bolchevik!, s’est emparée ' irança s nous dp in viiin ri »,iff « i o i pnr dos lions differentsSr Æ^dhïf,,>±JÎ »»«* grandes nations ,1
une dépêche _
d’Omsk par le bureau 
(ion russe.

artisans de ce pays, les coureurs des 
bois qui allèrent de l’océan Arctique 
au golfe du Mexique, les missionnai­
res qui ouvrirent ce pays à la colo­
nisation et qui écrivirent de si bel­
les pages dans l’histoire de notre 
pays. Ces pionniers étaient des Fran­
çais qui ont laissé ici la survivance 
de leur passage. “Nous parlons an­
glais et français, nous appartenons

aux deux 
de l’Europe,

reçue aujourd hui n0US no pouvons donc que nous rès
(l’informa- ! sentir de ces deux alliances.”

La dépêche ajoute que l’armée si-1 “Noi,s avons cu nos frlcUons ,,flns

LaCieCéramO’Vitrail Incorporée
Vitrier» et Miroitier»

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gro» et Détuil. Glace» Epnlsae», Vitre» 

(tombée», Coloriées, Verrière», Opaline», ()r- 
nementaUona, Dixenutiige. Desaus de meu­
ble. Tablette», Miroir». Béargentuge, Coupe- 
Vent pour automobile». DAme» et Verre» 
dan» le plomb répnrés. Prospectus et cota­
tions sur dcmumle. Téléphone : Saint- 
Louis cm.

AVIS
Avis est donné pnr le.» présente» qu'une 

assemblée général* spéciale île» uetlonnni-
re» de l'Imprimerie Populaire (limitée) aura 
lieu nu bureau du "Devoir", 43, rue Salut- 
■Vincent. Montréal, le lundi, 31 mars 1919, h 
quatre heures de ('après-midi, aux fin» de
prendre en considération et de confirmer, 
nTI y n Heu, le règlement numéro Vin 
adopté pnr le. Conseil d'administration, au­
torisant une nouvelle émission .d'obliga­
tion» de la compagnie pour remplacer la 
première émission.

J. N. CHKVBlEB.
Secretaire,

Montréal, 17 mars 191»,

bértenue a saisi beaucoup dé"butïn ,e pas^’ nous en aurons <‘nrnrp
et que les troupes

? f, V,? . P e m a ml e I )e GUIDE DE
L INVENTEl R qui sera envoyé gratis

MARION Jk MARION
344 RUE UNIVERSITE, MONTREAL. 

Tél. Up. 6471.

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix 83.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour.'

SERRURIERS
E. TELL1ER,

Serrurier-armurier. 283, Dorchester Eat, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Réparations tla 
■ramophones, serrures, Wefs, armes à feu,
B,—------ * a|

Victor Pager, Arm. Cloutier, Joa.-C. Oatigny.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

P. St-Germain, LL.L.. C.R., L. Guérin, LL.L. 
B. Fanet-Raymond. LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Beil Main 5164. Montréal, Can.

Résidence: 180 Jeanne Mance. Tel. Est B973.
GUY VANIER, B.A., LL. L.

AVOCAT
97. RUE ST JACQUES —BUREAU 76. 

Tél. Main 2932.

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

07. RUE SAINT JACQUES 
Bureau 53

BANQUES D’EPARGNE

mage de scie, affilage de toutes sortes, ré­
parations de ressorts, gramophones. Prompt 
travail. Satisfaction garantie.

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

BUANDERIE

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.

THOMAS DUCHARME
Notaire, Comptable et Commissair# 

Chambre 209 Edifice de la Banque d’Epargni 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
465 Lagauchétière Est.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

199 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228.
MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions, Prêts d’argent, 

Incorporation des compagnies.
Tel. Est 1301.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Glrouard & Vincenl
Ingénieurs civils, ArpcnUurs, Architectes.

76 SX-GABRIEL, MONTREAL.
Tél. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
(Prolcsseur a ITÎcoIe Vétérinaire Laval) 

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au pastel et à l’huile s une 
spécialité.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
1827 AVENUE DU PARChTuJ** .ILro.,"'<:.ur
Consultations gratuites à l'Institut Bruchési f répétiteur classique expert, 

le lundi matin. * "
Tél. Bel Est 5417. Heures de bureaux 

de midi à 8 hrs p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes les 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière a chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL

DENTISTES
Tél. St-Louis 2068.

Spécialité : bouche des enfants

DocteurE.-D.ÂUCOIN, B.A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d’odontologie à l’hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Bellechasse. Montréal

Tél. Up. 3579,

Dr Noël Décarie
gr.daé dn Forsyth, Boston. Spéoi.llat. 
orthodontie (redressement des dents) 

324 RUE B LEUR Y
Près du théâtre Impérial.

DrA. LaROCQUE, IDS. D.D.S.
DENTISTE 

Gradué à Philadelphie 
1839 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : « h 12 h. n.m„ 1 A II h 
p.m., / à 8 h. p.m.

Toi. St-Loui» 3349.

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladie, de pieds consul- 

tcz le
DOCTEUR A. D. BERGERON 

chirurgien ehlropodlste, seul diplômé prati­
quant A Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 porto» à t'e.t du théâtre Prince.»

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

CADRES ET MIROIRS

La Gle Wisinlaincr & Fils Inc
Manufacturier de radres, moulures et mi­
roir», importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaire».

LAVAGES de famille» demandés. Humi­
de», po» ; séché», 81.15 ; linge uni repassé. 
1.55 la boîte. —DOMINION LAUNDRY, 288 

('arriéres. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES

, . . ... .dans l’avenir, mais bientôt, nous vieux radie» réparés," redoré»
rodmitont » Doleheviki qui l’espérons, naîtra irt un esprit qui rtf.rsentés. Jâne apécluilté.
retraitent sont en grand danger scrù vraiment national et ro «ter» l’ro* f!.dA,aUl. d être cernées i vra,n'ern nnnonni ei ce sera «8-«o boul. st-laurent

Les habitants d’Ufa, qui était oc- " °rS Rran- PaS ,,P fnH’ N®'1* ! M.B.f..tu,.., T cUrk». Tél. M.m 5832 
cupée par les bolcheviki depuis le 
20 janvier, ont été trouvés dans une 
situation déplorable.

A. JETTE te. CIE, courtier» en immeubles, 
(établi 1H85), expert» en propriétés, édifice 
Crédit Foncier. .15 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ènie hypothèques. Collection, achats des

miroir» créance».

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
sommes tous Canadiens et c’est par- 'mieux, MA i^nirirr ouest.

UN ARRANGEMENT
Paris, 18 (De la Presse associée). 

— Les délégués américains à la 
conférence de paix songent à éta­
blir entre la date de In signature du 
traité de paix et celle de La ratifica­
tion du traité par les Etats-Unis un 
modus vivendi par lequel on décla­
rerait les hostilités terminées dé» 
le moment de la signature, de façon 
a ne pas retarder le parachèvement 
de certaines lois de guerre et à re­
prendre le commerce normal, ce 
qui en même temps fournira au Sé­
nat le temps nécessaire à l’étude de 
La question.

ici ce soir pour dire tonte la svm- 
pathic que nous avons pour l'Irlan­
de.

"J’espère, dit en terminant M. 
Marcil, que mes yeux ne se ferme­
ront pas pour toujours avant que 
i'aie vu l’Angleterre accorder à Hr-1 
lande tons les drnils qu'elle réclame i 
et qui sont justes.’’

Le Dr John Haves, de Richmond. ! 
propose ensuite la santé de l'irlnn-

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN.DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tél. West. 1!)52.
Dcntlstèrle d» première qualité. 

Spécialité ; Font», Couronne» et Den­
tier», à prix trè» modéré».

... '.... " 1

LOGEMENTS MODERNES
k Montréal-Eat. Lagos avec haina, appareils électriques, eau chaude, 
aussi terrain pour jardin, *11.00 n *16.00. S'adresser k MM. Hurtu- 
bise ou Surprenant, 9 h. a.m. à 5 h. p.m., samedi et dimanche in- 
clusivement.

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Réparation», placage d’ornemont» d'égliata, 
argenterie, coutfllerta, vtrniaaage à l’or. A. 
GIROUX, gerant, 207 Halnt-JiCQuea,. Main 
11*7.

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Durenu: 92 Notre-Dame Est, chant* 

bre 906. Tél. Main 3982. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il î’I.cr ri'Armr.. T8I. Main «»U.
r A. (ingiiou, C.A., J. Arthur L'Heureux, C.A. I

Estampes en Caouteliouc
EN TOUS GENRES

A. Déroule & Cie
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4879.

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
rJ'Ti'ü'T 1e ««ÿes-malade « graduées. An- 
pH de jour ou de nuit. y

ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 
... „ VILLE-MARIE 

»,,, S.int-IJ.nl», Montreal.
Téléphone Bell i E.t 344».

Latin, arec, anglais, italien, espagnol, «te. 
Preparation aux brevets.

Cour» individuel» et collectif». Rédaction 
et traduction en plusieura langues.

344 ONTARIO EST. prè» Saint-Déni..

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE 
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112. RUE ST-JACQUES, 

Montréal.

Mathématique», Sciences. Lettre» et Lan-
PrA en lançai» et en angats.

* T?e£r. on nu* «amena : breveta 
Apn»D^.T^lRE' nn<)IT- MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc

RENÉ SAVOIE, 1.0. etI.E.
Bachelier èfl-art et èa-aciencea appliquées 

l rofeaaeur au collège Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa- 
elle 1 après-midi et le soir.

Lours pour dames et messieurs.
.uv demande.238. RITE ST-DENIS. Tél. E.t 8182.

Fu facc de l'cgllac BfMartlu es.

PROFESSEUREdmond La Roche, B. S.
sciences.8 ”’’ mathemati<Juc», et mitre» 
Preparation nu cour, claailque «t aux 

brevet».
Cour» aux deux sexe»

Tél ,9nRUE STE-CATHERINE EST
T«'l. : Bureau. Ext 7496 ; ré».. E.t 389.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

rr, I Unlver.lté de France et d< 
JUniver.lte Laval, officier d'Académle * au­
teur de pluMeur» ouvrasc» ““cmie, au

amJ’n'ïV.hn'ï U'"'? dî brc>»>ratlon aux 
amena établi a Montreal.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louia 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

notaire
Etucte : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent k prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN" 

AtK"’ h PrMer sur hypothèque * bonne» 
condltlmii, et achat de créance». Hègleaient 
de Buccession. Tél. Main 1859.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat ? dentiste ? pharmacien ?

Collège Commercial Elle
1 carré Sl-Lnul» c<)|„ St-Denl». r.our» Indl- 
durls Jour ou soir. Comptabilité telle qu'elle
en ‘I. , T/ù sril,i!i ,l1’» d™* langue»
de, i>r»Xé éÇr"pl,l<’ lulmlnistralionde» Sure». ] repui nllon nux examen». Tél. Est

PEINTRES-DECORATEURS

BIRCH & DROUIN
PEINTRES-DECORATEURS 

195 Ste-Catherine Eut. Montréal. 
Tél. Est 8455.

REGLEMENTS DE COMPTES
marchands, ouvrier» et Journalier». 

Ï’U'” >"* dette» seront payée* moyennant 
de» paiement» faelté». Discrétion absolue, 
vous trumigerc» uvcc mol seulement. M. L».
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LE FOYER
Autrement

Comme à la veille du carême, nous étions 
beaucoup de jeunes filles dans le grand salon 
chez ma cousine, nous avons ri, et j'ai ri et me 
suis amusée plus que les autres. Et il y en 
avait qui ne me connaissaient pas auparavant, 
et qui disaient : “Nous vous pensions tout 
autrement ! ”

Tout autrement ? Mais je le suis tout 
autrement, et vous l'ctes tous sans doute un 
peu. N'est-on pas chaque jour un peu dif­
férent? N'est-on pas tour à tour gai ou triste, 
réjoui affaissé, confiant ou inquiet, sérieux 
ou amusé ?

Dans la solitude de sa chambre, si l'on 
cherche à résoudre, à comprendre quelques-uns 
des problèmes que pose la vie, on ne ressemble 
pas à la jeune fille qu'on était un peu avant, 
qui prenait en riant une leçon de danse ! Si 
Ton réfléchit sur la vanité, la brièvité, la fra­
gilité décevante des choses de ce monde, sur la 
faiblesse humaine et sur la lâcheté, et sur le 
mal qui court, qui grossit comme une mare 
d'eau boueuse s'étend quand des ruisseaux 
souillés s'y jettent, on n'a certes pas non plus 
le visage aussi resplendissant, qu'en croquant 
de jolis macarons autour d'une table animée 
par les mots drôles ou ingénus de chacune. Si 
To)i vient de rencontrer de jeunes compatriotes 
poudrées, fardées, enlaidies à plaisir, déna­
tionalisées et extravagantes, on n'a plus ce cœur 
tranquille qu’on avait dans un cercle de bonne 
jeunesse, canadienne pour vrai, sans maquil­
lage, simple et fine, et qui promet.

Et encore, lorsque dans T atmosphère d’un 
salon familial, sympathique, rempli de lu­
mière et de joie, on se sent heureux comme un 
papillon, lorsque détournée de toutes les peines 
qui peuvent traîner autour de soi, on est bercé 
de musique, de gaieté, on ne ressemble pas au 
soi-même qui s’arrête un peu désabusé, à cer­
tains soirs, pour contempler les illusions mor­

tes déjà amassées sur le bout de route parcou­
rue, et tant de sentiments perdus dans un chemin 
si court !

Mais on a la grâce d’être “autrement''. 
Sans cela, quel supplice s'il fallait après avoir 
une fois souffert des choses tristes, ne plus ja­
mais cesser d’y penser !

Dans la vie je ne me trouve pas mal d'être 
ainsi autrement, de pouvoir aux heures né­
cessaires prier, réfléchir, travailler, songer 
au perfectionnement de mon âme; et puis, de 
pouvoir plus tard rire de tout et de rien avec 
les amies que le jour m'amène; de pouvoir être 
gaie pour profiter d'une belle promenade qui 
s'offre, être heureuse, enthousiaste et expan­
sive devant un beau paysage ou une belle heure; 
être animée, en verve, émue pour une amitié 
plus chère qui passe.

Qu'importe ensuite si je souffre parce que 
l’amitié s'éloigne, se détache, ou parce que sa 
fleur n'a plus l’extrême délicatesse des premiers 
jours; qu’importe si je constate que presque 
tous les sentiments de ce monde n’ont qu’une 
saison de plénitude, qu'après ils nous sont 
enlevés par les événements, ou que, s’ils de­
meurent, ils s'amortissent et perdent ce surplus 
de leur charme qui fit un soir, deux soirs, notre 
bonheur émouvant.

Qu'importe ! Je serai gaie de nouveau 
dans le prochain salon où les visages autour 
de moi me plairont ! Il faut, je veux prendre 
la vie comme elle.est et me dire que pour chaque 
saison, le bon Dieu sème des fleurs. Quand II 
nous les offre, respirons-les, soignons-les. C’est 
triste sans doute de voir mourir des roses rouges 
dans un vase de cristal pur, c'est un spectacle 
qui éveille des regrets, qui appelle les rêveries 
en grisaille. Les roses fanées, il y aura des lis, 
et une floraison d'automne. Ainsi, n’avons- 
nous pas toujours quelque sentiment, une illu­
sion et une espérance pour nous attacher en ce 
monde ?

Michelle Lb Normand.

poivre et du sel. Choisissez un 
beau et gros poulet ; coupez les 
jointures. Mettez-le dans l’eau à la 
glace pendant cinq minutes, égout- 
tez-le et mettez-le sur un plat dans 
la glacière pendant deux heures. 
Saupoudrez avec de la farine, du 
poivre et du sel. Mettez le saindoux 
dans une lèchefrite et quand il est 
chaud, sautez le poullet dedans, 
ayant soin de le tourner souvent 
pour qu’il jaunisse également. Ser­
vez avec une sauce crémeuse.

11 y en a qui préfèrent faire cuire 
le poulet dans le lard afin qu’il soit 
plus gras, alors vous pouvez servir 
du lard avec le poulet.----------- v-----------

AUTOUR DE LA MAISON
le livre de Michelle Le Normand 
est en vente au Devoir et dans tou­
tes les bonnes librairies, au prix 
de cinquante sous plus cinq sous 
pour les frais de poste.

MORT DE M. tDÉLARD 
CHARPENTIER

(De notre correspondant)
Saint-Hyacinthe, 18. — M. Gustave 

Adélard Charpentier est décédé, di­
manche matin, à l’âge de 63 ans 
après une longue maladie, il fut de 
longues années durant échevin de 
la ville. Il laisse dans le deuil son 
frère de la banque de Commerce de 
cette ville, Eugène Charpentier, ses 
beaux-frères, MM. J. Casavant, et H. 
Baker actuellement au front. Les 
funérailles auront lieu jeudi matin 
à la cathédrale.

*■ * »

Saint-Hyacinthe, 18. — Les funé­
railles de M. Magloire Gaboury, ont 
eu lieu vendredi dernier en l’église 
Notre-Dame du Rosaire de cette vil­
le, au milieu d’un concours sympa- 
thique de parents et d’amis. Sui­
vaient le deuil, ses fils Eugène Ga­
boury et Alfred Gaboury; ses gen­
dres, MM. Joseph Chabot et Irénée 
Borduas de cette ville, son frère M. 
Napoléon Gaboury de La Providen­
ce; son petit-fils, M. Gaston Chabot, 
ses beaux-frères, MM. Maxime Ber- 
thiaume, de Sainte-Rosalie; Joseph 
Desmarais, Elie Robitaille, Louis et 
Octave Provençal, Télesphore Ber- 
thiaume, Zoël Poulin, ces derniers 
de cette ville: Elie Corbeil, de Mont­
réal; Joseph Lafontaine, d’Upton; et 
Amédée Lapalme, de Saint-Hugues. 
Le service funèbre a été chanté par 
le Rév. Père Ouimet, curé, O.P., as­
sisté des RB. PP. Richer et Gauvreau 
comme diacre et sous-diacre. La cho­
rale a fourni le chant religieux à 
cette occasion.

LE PROGRAMME
DE RACHMANINOFF

IÆ FAMEUX PIANISTE FERA EN­
TENDRE SES DEUX GRANDS 
PRELUDES.

Pensées choisies
L’homme est une chose impar­

faite, qui tend sans cesse à quelque 
chose de meilleur et de plus grand 
qu’elle-mème.

DESCARTES.
L’homme pense, et la pensée, qui 

est la source de tant de tortures, 
est aussi la source de joies idéales 
et de contemplations divines.

E. CARO.
Voulez-vous connaître un hom­

me ? Revêtez-le d’une grande puis­
sance.

PITTACUS.
Le but de la vie est moral, non 

animal.
JOUFFROY.

L’homme qui a le plus vécu n’est 
pas celui qui a compté le plus d’an­
nées, mais celui qui a le plus senti 
la vie.

J.-J. ROUSSEAU.

Conseils pratiques
POUR NETTOYER LES CUIVRES

Prendre une feuille d'oseille, la 
plier en deux ou trois de façon à 
en exprimer un peu le jus. Frotter 
avec la feuille ainsi préparée les 
cuivres à netloyer, ensuite avec un 
chiffon de laine. On obtient un 
brillant aussi durable et aussi beau 
qu’avec n’importe quel produit 
vendu dans le commerce. Outre 
que celte façon d’opérer ne néces­
site pas de dépense, elle a l’avan­
tage de ne pas noircir ni abîmer 
les mains. La feuille d’oseille, au

contraire, détache les mains noir­
cies par l'épluchage des pommes 
de terre nouvelles ou par d’autres 
travaux de ce genre.
NETTOYAGE DES BOUTEILLES

Qu’elles aient contenu n’importe 
quoi, et soient imprégnées de n’im­
porte quelle odeur, les bouteilles se 
nettoient admirablement avec de 
l'eau chaude contenant de la farine 
de moutarde noire. Rincer à l'eau 
pure.
NETTOYAGE DES CHAPEAUX UE 

FEUTRE
On verse quelques gouttes de 

benzine sur une flanelle et l’on 
frotte ie chapeau avec cette flanel­
le, mais en ayant soin de passer la 
flanelle toujours dans le même 
sens. Lorsqu’un chapeau a reçu 
des gouttes de pluie, on en efface 
la trace avec une flanelle très 
chaude qu’on passe dans le sens 
du poil.

bonne 
cuisine
POUDING AUX MACARONS

Prenez une livre de macarons, 
deux oeufs, le quart d’une cuille­
rée à thé de sel, une tasse de crème,

le quart d'une cuillerée à thé d’es­
sence demandes, du vin Sherry, 
cinq cuillerées à soupe de sucre, 
une tasse de lait, deux cuillerées à 
soupe d’amandes hachées.

Faites tremper une douzaine de 
macarons pendant dix minutes 
dans le vin et puis ôtez-les. Battez 
deux oeufs légèrement, ajoutez le 
sucre, le sol et Ja crème, puis les 
noix hachées, puis l’essence d’a­
mande, et quatre macarons réduits 
en poudre. Mettez ce melange dans 
un pial à pouding, arrangez sur le 
dessus les macarons trempés et 
faites cuire trente minutes dans 
un four chaud.

OMELETTE .4 LA FRANÇAISE
Prenez quatre oeufs, cinq cuille­

rées à soupe d’eau à la glace, une 
demi-cuillerée à thé de sel, deux 
jaunes d’oeufs, une pincée de poi­
vre, une cuillerée à thé de sucre, 
une cuillerée à soupe de beurre.

Cassez les oeufs dans un bol, 
battez-iles avec une fourchette jus­
qu'à ce qu’ils soient bien mélangés, 
coulez-les et ajoutez l’eau froide, le 
sel, le poivre et le sucre. Faites 
fondre le beurre dans une poêle el 
versez le mélange. Mettez sur le feu 
et avec la fourchette remuez légère­
ment les parties cuites afin qu’elles 
cuisent également.

Quand l’omelette est en rrème et 
est prise, roulez-la délicatement 
d’un côté à l’autre, mettez-la dans 
le plat chaud et servez immédiate­
ment.
POULET DU PRINTEMPS ROTI
. En poulet, une demi-lasse de fa­

rine, une tasse de saindoux, du

BONSOÎJLVOISIN
Rappelons que c’est mardi 25 mars 

qu’aura lieu à la salle Lafontaine 
(Chevaliers de Colomb), rue Sher­
brooke est, la représentation de ce 
charmant opéra comique “Bonsoir 
Voisin” de Poise. Mlle Léonide Lé- 
tourneux dont on se rappelle les suc­
cès dans “la Basoche” et les “Noces 
de Jeannette” et qui avait été rete­
nue loin de la scène pendant un as­
sez long temps, fera sa rentrée dans 
le rôle de Loisetle. M. A. Lapierre 
qui a été son partenaire à la repré­
sentation de cette oeuvre à Notre- 
Dame-de-Gfâce lui donnera la ré­
plique dans le rôle de Chariot. Mme 
D. Masson s’est chargée de l’organi­
sation de cette soirée qui sera un 
vrai gala. Ajoutons que la recette est 
au profit de l’oeuvre des Daines Ré­
paratrices, Les billets sont en vente 
chez Archambault.

(Communiqué). 
---------- —•------------

LE RÉCITAL FAQUIN
Le récital de chant que donnera 

la basse Ulysse Faquin, jeudi pro­
chain, au Rilz Carlton, suscite beau­
coup d’intérêt. M. Ulysse Faquin 
est un chanteur qu’on ne peut ou­
blier une fois qu’on l’a entendu. 
Cette saison a été particulièrement 
remplie pour cet artiste qui s’est fait 
applaudir dans tous les opéras où il 
a joué et qui a eu l’honneur d’être 
invité par la “San Carlo Opéra” à 
tenir le rôle de frère Laurent dans 
“Roméo et Juliette”. Le succès ob­
tenu l’an dernier à son récital se re­
nouvellera de nouveau et ses nom­
breux admirateurs seront tous à son 
concert de jeudi pour l’acclamer 
de nouveau. M. Faquin s’est assuré 
le concours du quatuor Dubois. 
Prendre note (pie les billets sont en 
vente riiez Archambault et Vennat.

(Communiqué). ------------«------------

UNION NATIONALE 
FRANÇAISE

Les membres de l’Union Nationa­
le Française son! priés d’assister 
aux funérailles de M. Alphonse 
Walter, membre du Conseil d’Adnii- 
nistrat'on de la Soriélé, qui auront 
lieu ' matin, 20 octobre.

On se réunira à la maison mortu­
aire, *iLr>a rue Davidson, d'où le cor­
tège partira à 8 heures 30.

Voici le programme que jouera à 
son concert de dimanche pro­
chain, le célèbre pianiste-composi­
teur, Serge Rachmaninoff; inutile 
de dire tout l’intérêt que comporte 
ce deuxième concert de l'illustre 
compositeur.

PROGRAMME
1. 32 variations en do mineur,

Beethoven
Caprice . . Dandricu-Godowxky
Gigue .... Loeilly-Godowsky

2. Pastorale . . . Scarlatti-Tausiy
Caprice .... Scarlatti-Tausig
Voix de la forêt . Strauss-Tausig
I- il vit qu’une fois “

3. Polichinelle . . . Rachmaninoff
Mélodie................. “
Humoresque ... “
Fameux prélude en

sol dièze mineur “
Fameux prélude en

do dièze mineur “
Prélude en ré mi­

neur ................... “
4. Rhapsodie 'No 2 (cadence par

Rachmaninoff) .... Liszt 
(Communiqué) ------------*..—--------

LE PORTRAIT DE MANON
C’est vendredi prochain, 21 mars 

que sera donné au Monument Natio­
nal la première représentation de 
cet opéra de J. Massenet avec Mlle 
C. Brault dans le rôle du vicomte 
Jean de Morcerf, Mme Verdickt dans 
celui d’Aurore, M. H. Vaillancourt 
“Des Grieux” le héros de l’histoire 
de Manon Lescaut dont l’opéra esl 
l’épilogue, et M. Thibaudeau qui 
chantera celui de Tiberge.

L’orchestre au complet compren­
dra trente musiciens choisis parmi 
les meilleurs, c’est dire que nous 
aurons de la bonne musique bien 
interprétée, ce qui sera un régal. La 
représentation commencera par “le 
Caïd” le joyeux opéra d’Ambroise 
Thomas interprété par Mlle Blanche 
Gonthier. Mlle Courville remplace 
au pied levé Mlle Bachand, malade. 
M. U. Paquin reprend son rôle de 
Michel, ie tambour amoureux, M. A. 
Lapierre, dans le rôle de Birotteau, 
le coiffeur gascon, M. A. Leclaire 
jouera comme à la première le rôle 
du “Caïd”. M. Thibaudeau reprend 
le rôle d’Ali Bajou.

Voilà un spectacle qu’il n’est cer­
es pas donné souvent de voir avec 

des amateurs. Il est vrai que ces 
amateurs ont dépassé les limites de 
l’amateur proprement dit grâce au 
travail qu’ils ont fait sous la direc­
tion de leurs professeurs de scène, 
M. et Mme Robervai. Mme Damien 
Masson qui dirige coite représenta­
tion pourra être fière de son oeuvre, 
car ce sont là des actions qui ne peu­
vent s'oublier que de développer un 
art qui peut être une source de reve­
nus autant que de plaisirs pour ceux 
qui chantent ei pour ceux qui écou­
lent.

Les derniers billets sont en vente 
chez Archambault et chez Lindsay.

^(Communiqué).

A L’ÉCOLE
POLYJECHNIQUE

Les élections viennent d’avoir 
lieu chez les étudiants du polytech­
nique, et voici les noms de ceux j 
qui font partie du nouveau conseil: 
Président, Eug. Roy; vice-président, 
Wilbrod Dubé ; trésorier, Jules 
.loyal; secrétaire. Léo. Hurtubise ; , 
porte-drapeau, Aimé Fauteux; con­
seiller. 4e année, Phil. Paiement ; | 
conseiller 3e année, P. A. Dupuis ; 
conseiller 2e année, Henri Losel ; 
conseiller le année, P. L’Archevê­
que; conseiller, 1ère préparatoire, 
J. Labrecque.

Il y eut beaucoup d’entrain au 
cours de la campagne électorale, et 
l’activité s’est prolongée jusqu’après 
les élections, car il y eut contesta­
tion pour les charges de la vice- 
présidence et de conseiller de 3e 
année.

“DURAND ET DURAND”
Pour répondre aux nombreuses 

demandes du public, il iai été décidé 
qu’on répéterait Durand et Durand, 
le mercredi, 26 mars, à l’occasion 
de la mi-carême. Les recettes de 
cette nouvelle représentation se­
ront affectées aux oeuvres de la 
Saint-Vincent de Paul. Les billets 
sont en vente au parloir du college.

(Communiqué)

ASSEMBLEE
Mercredi, le 19 courant, à 8 h. du 

soir, l’Union internationale des 
commis, local 306, tiendra une as­
semblée à l'édifice Dandurand.

(Communiqué)

GRANDS MAGASINS,o

m
Choix exceptionnel de

CARPETTES WILTON SANS COUTURE
Os Wiltons sont la meilleure valeur. I.a qualité «st excellente, les 

couleurs et dessins sont variés et de bon goût. Carpettes appropriées pour 
living-room, salle à manger ou boudoir. Vous ne sauriez trouver de meil­
leure valeur.

8 pieds 3 \ 10 pieds G... *•.............................................. .................. .. 82.78
9 pieds x 12 pieds .............................................................J.................. 89.75

CARPETTES AXMINSTER
(.e sont des carpettes à texture épaisse et poli épais, durables et d’une 

riche apparence. Remarquez la grandeur et le prix. OC "7C
2^4 x 3 verges.......................................................................................... I 9

Goodwin’s—-Au deuxième.

PYJAMAS POUR GARÇONNETS
Pyjamas en batiste, deux mor­

ceaux, collets bas, dessins rayés et 
de fantaisie. Ages (j à 18 *• 
ans.. ........................................ I

Pyjamas en batiste, 2 morceaux, 
plus épais, collets bas. rayures noi­
res, mauves, bleues sur fond blanc.
Ages 6 à 18 ans................ 2 00

Pyjamas en flanellette, 2 mor­
ceaux, moyenne épaisseur, rayures 
bleues. Ages 4 à 18 ans.. 1.75

Pyjamas en flanellette, 2 mor­
ceaux. Plus épais, rayures rj>ses^ et 
bleues. Ages 8, 10 et 12 ans 2.50

CHEMISES DE NUIT
Chnmises de nuit en flnnellette, 

collets à même, dessins do rayu­
res bleues. Ages 1 à 18 uns J gQ

Kn flanellette blanche, Collets à 
même. Ages •< A 18 ans.. . -J gg

En coton blanc uni, collets à
même. Ages 4 à 15 an*. 1.25

T'n coton blanc croisé, collets à
même. Ages 4 à 18 ans.. .. 1.50

Goodwin’s—Au rez-de-chaussée.

x

CRAVATES DE SOIE POUR
HOMMES

Jolies et propres
.50—En popelines unies, 

couleurs : bleu foncé 
bleu royal, rouge, mar­
ron, mauve, gris pâle, 
gris acier, brun. Ou a 
jolis pois. Quelques- 
unes en soie à car­
reaux noirs et blanc.

.75—Soies dans les plus 
nouveaux dessins et 
coloris. Quelques ra­
yures de soie cordée 
sur fond bleu, mar­
ques bien connues.

l.OO—C ravales en sole pu­
re fleurie, bleu foncé, 
bleu pâle, rouge, vert 
et mauve. Très jolis 
modèles.

Goodwin’s
—Au rez-de-chauflsée.

y

Magasins fermés à 6.00 p.m. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Ll M IT E D
Téléphone Uptown 7000

Ne Toussez Plus ! Employez, dès le début d’un rhume

et votre rhume guérira facilement. Tarol est composé de Goudron, 
d Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. II 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
En Vente Partont. DR. ED. MORIN A CIE, Limitée, Québec. Cenade. 
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Feuilleton 
du DEVOIRLES HÉRITAGES 

DE PENDALLYNN
Par M. MARYAN

42
(Suite)

Dans la réponse qu’il reçut de 
Georges, il constata une resolution 
énergique, et le désir sincère de 
commencer une existence sérieuse 
el utile. Et il redoubla d’économie 
pour combler petit à petit la brèche 
faite à son avoir.

Si sa vie avait été moins active, 
le temps lui aurait paru très long. 
Ses relations avec les le Mahec 
élaicnt embarrassées. Sa tante, dans 
les lettres d’ailleurs peu fréquentes 
qu'elle lui écrivait évitait comme à 
dessein de lui parler d'eux. Il ne 
.savait rien, ni des dispositions du 
docteur, ni des sentiments de sa 
I ille.

Mari# soupçonnait-elle ce qui s'é- 
!#Ü passé? Que pensait-elle du 
changement qui s'était impercepti­
blement produit dans les rapports

de ses parents et de Bertrand? L’ai- 
inait-clle? S’étonnait-elle qu’il ne 
parlât pas, ou comprenait-elle que 
son père était hostile à un projet de 
mariage et désespérait-elle de le 
fléchir? Gel inconnu était pour 
Bertrand la plus douloureuse des 
épreuves. Il la supportait vaillam­
ment, cependant, soutenu par la foi 
ardente qu’il avait en la conduite 
de la Providence, et par son espoir 
en la protection en la douce Vierge 
qu’il aimait. Son énergie, sa virilité 
s’affirmaient dans cette lutte inti­
me, dans cet effort pour réagir, 
pour supporter, et aussi pour cher­
cher, dans l’action et l’étude, l'ou­
bli de ses pensées douloureuses, 

XXX11
PENDALLYNN AU CLAIR DE 

LUNE
Et une fois encore, lu permission

'annuelle le ramena h Pendallynn 
après les manoeuvres, à ce, moment 

! de i automne, très doux et un peu 
; mélancolique, qui était la gloire du 
Petit-Logis, parce que la vigne vier­
ge qui en tapissait les murs s’em­
pourprait richement, et que la pas­
siflore avait transformé ses fleurs 
sévères en gros fruits orangés, tan­

dis qu'un lapis de feuilles rouges 
jet jaunes couvrait les allées du jar­
din, et que l'avenue voisine revê­
tait, elle aussi, sa plus éclatante pa­
rure.

H fut bien accueilli à Pendallynn, 
Georges, qui s’y trouvait, lui sauta 
au cou, et murmura à son oreille 
tpic cela tenait toujours pour Sau- 
mur.

Dans la journée, il se rendit au 
Petit-Logis. Le docteur faisait ses 
visites, mais il vit Mme le Mahec et 
sa fille.

Marie lui parut plus jolie, mais 
un peu pâle. Ses yeux, plus pro­
fonds, devaient peut-être leur ex­
pression pensive à quelque souci 
intime, ei il y avait dans ses allu­
res moins de vivacité et d’entrain.

Une nuance plus vive se répan­
dit sur ses traits lorsqu’il entra 
dans le salon, et il ne put s’empê­
cher de remarquer le regard rapide 
et vaguement Inquiet que sa mère 
jeta sur elle à ce moment. Mais tou­
tes deux reprirent Immédiatement

leur présence d’esprit, et lui adres­
sèrent d’un ton gai les questions 
ordinaires sur son voyage, les ma­
noeuvres, la durée de sa permis- 
• :on.

Bertrand, involontairement agacé 
d une conversation maintenue sur 
un terrain si banal, retint cepen­
dant de sa visite l'impression très 
nette que Marie avait secrètement 
souffert, et il éprouve un sentiment 
d’amertume en pensant à l'influence 
que son père exerçait sur elle.

Le diner, à Pendallynn, fut très 
gai. Tous les garçons étaient en va­
cances. el M. de Pendallynn, n’ayant 

j pas reçu de demande d’argent de 
j Georges depuis plusieurs mois, et 
j ignorant sa dernière aventure, se 
j montrait affectueux et plein d’en­
train.

Comme ils se séparaient, après 
une partie de billard, i) se rappela 
tout à rôtip le legs de Barba, et alla, 
prendre dans son bureau le petit 
paquet ficelé.

•—Le voici tel qu’il m’a été remis 
par Alain, dit-il, le tendant à Ber­
trand. 11 paraît que c’est une édi-, 
lion latine des Evangiles, ce qui; 
fall, naturellement, que Barba n’a j 
pu le lire. Mais elle aimait tout ce 
qui venait de ton père. Bertrand 
avait évidemment inspiré des affec­
tions profondes et fidèles... Bon­
soir, mon ami.

Bertrand mit le livre dans sa po­
che, et il prenait le chemin du 
dortoir, quand Georges protesta 
contre l’heure ridicule du coucher.
,—Allons fumer dans le jardin, 

dit-il; il y fait beau, les roses d’au­
tomne embaument, et la lune va se 
lever.

Hervé éclata de rire.
—Gomme tu es poétique. Geor­

ges I Cela ne te va guère. Moi, je 
monte, j’ai cinq ou six lieues dans 
les jambes.

—-N’oublie pas de mettre le ver­
rou quand tu rentreras. Georges, dit 
Mme de Pendallynn.

—Je mettrai Ions les verrous que 
vous voudrez, répondit-il, gaiement, 
quouru’il soit un peu étrange d'être 
peureuse, miand il y n tant d’hom- 
'es dans la maison... el des sol­

dats, encore!
Berlrand le suivit sur la terrasse 

qui, à relie heure était toute parfu­
mée des odeurs de la roseraie voi­
sine. L’air étnii doux, le ciel plein 
d’étoiles, et la lune, qui se levait, 
donnait au jardin et au parc une 
beauté mystique Vraiment impres- 
sionn ante.

L’ombre du ehiïlenu se dessinait 
sur le sniile blanc, ci les deux jeu­
nes gens se retournèrent instincti­
vement pour regarder la belle vieil­
le façade Louis X1H et les construc­
tions plus anciennes qui, dans cette

j lumière, prenaient un air de mys­
tère en même temps que de ma- j jeslé,

—Cher vieux Pendallynn ! mur­
mura Bertrand.

—Oui, c’est une belle demeure... 
J ai pensé, res temps derniers, (pie 
ce serait un crime de commettre 
quelque imprudence capable de 
I atteindre... Pu m’as rendu un 
service que je n'oublierai jamais, 
dit Georges, avec une émotion rare 
chez lui. Et pas seulement un ser­
vice d'argent: j'ai compris à quoi 
peut servir une vie comme la iien- 
ne; j’ai en honte de ma prodigalité, 
de mes folies, et j’ai résolu de sui­
vre ton exemple autant que je pour­
rais. Et puis, ce m’a été si dur de 
recourir à loi, de le prendre des 
épargnes auxquelles lu assignais 
probablement une destination! En­
core une fois, je suis honteux de

ci-même. Tu crois que je suis 
sincère, n’est-ec pas?

—Ne parle pas ainsiI s’écria Ber­
trand. De la honte entre nous! Ne 
sais-tu pas «pie ton père a aidé à 
mon éducation, et qu’il a refusé de 
touch ei à mon petit capital? Si j’ai 
PH t'aider, c’est grâce à la bonté 
qu'il m’a montrée.

-—Si, dit Georges, j’ai lionlo de 
t’avoir dépouillé... Je ne pouvais 
pas, à ce moment, parler à mon 
père, qui était irrité contre moi, i'4

que j’avais vu récemment dans une 
colère semblant incompatible aver 
sa nulure, avec sa bonté ordinaire. 
Mais plus tard. . .

.Non, jamais tu ne lui parieras 
de cela! inlcrroinpit Bertrand avec 
énergie. Une des grandes satisfac- 
lions de ma vie a été justement, en 
même lemps que je t’obligeais, de 
lui épargner une peine. Laisse-moi 
ce plaisir-là!

Georges saisit la main de son 
cousin, el la serra sans pouvoir par- 

iler lout d’abord.
—Mais, reprit-il au boni d’un ins 

Innt, il ne doit pas ignorer ce que 
I tu ns fait pour moi!

—Qu’importe? Il me suffit de sa­
voir que je lui ai évité un chagrin. 
El je t’en prie, Georges, ne parlons 
plus de cela... €rois-tu que je ne 
suis pas payé par ce que tu m’as 
dit: que tu ne joueras plus, et que 
tu resteras soldat?

—C'est vrai, j'ai commencé à tra­
vailler, ce qui est nouveau pour 
moi, el mon lieutenant me dit que 
je réussirai si je veux. Et cette vie- 

i là me vaudra mieux que de g limer 
, les bribes d’occupation que mon 
I père me laisse Ici...

(A suivre i

I Ce Jmirnnl rat Imprimé an tin 43 ru* 
Snlnt-Vlncriit, A Montréal, par l'IMPtUME- 
IDE POPÛLAIRB (à mpnnsabllIÛ llmitca) 
J. N. Chevrier, gérant général.
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Brosseau remporte 
une nouvelle victoire
L’ancien champion amateur a eu un avantage con­

sidérable contre Johnny Kid Alberts hier soir 
au Français en présence d’une assistance consi­
dérable — Giroux bat Sherman — Les autres
combats.

Cline contre Duffy

Le cjüb O ympique s’est enfin dé- 
bdirassé ce ia vilaine guigne qui 
- éîait attaché à lui depuis quelques 
semaines. Les amateurs, ou plutôt 
quelques amateurs, ont prétendu que 
Brosseau n’avait pas fait de son 
mieux contre Frank Loughery et 
protestèrent. La semaine dernière 
Bud Murphy l’adversaire de Irish 
Betsy Cline, se disloqua l’épaule à 
la première ronde de la bataille prin­
cipale et Jack Stevens a fait piètre 
figure contre Spike Sullivan dans la 
.'.emi-finale. Hier soir, rien de tout 
cela. Au contraire toutes les rencon­
tres furent intéressantes au possible 
et les amateurs eurent sûrement 
pour leur argent et même davantage.

[.a rencontre principale entre Ku- 
gèno Brosseau et Johnny Kid Alberts 
fut de l’avis de ions, la bataille plus 
émotionnante, la plus vivement con­
testée et la pins intéressante encore 
vîie en cette ville. Les deux hommes 
sont entrés dans l’arène avec l'inten­
tion de gagner par une mise hors de 
combat et ils ont combattu du com­
mencement à la fin pour obtenir ce 
résultat, mais sans succès.

Brosseau voulait démontrer aux 
amateurs locaux qu’il est sérieux 
lorsqu’il entre dans l’arène et qu'il 
ne cherche nullement à “jouer" les 
spectateurs et il a réussi à merveille. 
Notre compatriote a remporté une 
victoire décisive sur son rival qui 
possède plusieurs années d'expérien­
ce et qui est sûrement un boxeur de 
marque. L’ancien champion amateur 
d’Amérique a eu l’avantage, et un 
avantage assez considérable, dans 
toutes les rondes et si Brosseau ne 
s’était pas blessé les mains il aurait 
sans aucun doute envoyé son rival 
au pays des rêves. Tous les amateurs 
parurent satisfaits, et ils ne ménagè­
rent pas leurs applaudissements non 
plus qu’ils refusèrent d'encourager 
notre pugiliste local. Pour tout dire 
et pour bien dire, Brosseau s’est 
montré de la classe des champions 
cl il est à espérer qu’il continuera 
à vaincre ses adversaires, même les 
meilleurs de la catégorie des poids 
mi-moyens.

Dans la semi-finale de la soirée, 
Patsey Dillon a défait Kid Thomas. 
Thomas s’est brisé un pouce au com­
mencement de la bataille, mais con­
tinua quand même. Les personnes 
présentes ne cachèrent pas leur mé­

contentement de voir Thomas, qui a 
toujours l'habitude de faire une belle 
lutte, essayer de tuer le temps, mais 
ce n’est que lorsque le chronomcteur 
annonça, à la cinquième ronde, l’ac­
cident qui lui était survenu, que la 
foule réalisa pourquoi Thomas i e 
pouvait déployer son agilité habi- 
tuMe.

Arthur Giroux a célébré son qua­
rantième anniversaire de naissance 
en battant Kid Sherman aux points, 
dans une bataille de six rondes qui 
fut d’une grande rapidité.

Malgré son âge avancé, Giroux fit 
preuve d’une belle habileté et l’em­
porta sur Sherman, qui est d’environ 
vingt ans plus jeune que lui. 11 est 
vrai que Giroux a plus d’expérience 
dans l’arène (pie Sherman, mais 
vieux boxeur canadien nous a prou­
ve qu’il était encore capable de rece­
voir des coups sans broncher.

Dans la première préliminaire, 
Scotie Ryan et Kid Irish étaient aux 
prises. Irish a eu l'avantage jusqu’à la 
troisième ronde où l’arbitre arrêta 
la bataille parce que Ryan n’était 
pas de taille pour son adversaire, 
mais ce dernier a démontré beau 
coup de courage cl malgré qu'il fût 
battu ce fut à lui qu’échurent les 
applaudissements.

LUNDI PROCHAIN

Les amateurs du sport de la boxe 
ont appris avec plaisir la venue en 
cette ville lundi soir prochain du 
fameux pugiliste Jimmy Duffy qui 
doit se mesurer avec Irish Patsy 
Cline. Inutile de dire que cette ren­
contre est la plus importante encore 
mise à l’affiche dans la Métropole, 
car ces deux maîtres de l'arène sont 
assez avantageusement connus pour 
(pic nous soyons obligé d'insister 
davantage sur la valeur de ce com­
bat en perspective pour la semain ■ 
prochaine au Français. Jimmy Duffy 
et Cline ambitionnent de décrocher 
le litre de champion des poids lé­
gers et celui qui sortira victorieux 
de la rencontre de lundi aura pro­
bablement l’avantage d’obtenir une 
bataille avec Benny Leonard, le 
champion mondial de cette catégorie. 
Les amateurs se rendront sûrement 
en grand nombre au Français pour 
cire témoins de cette bataille. Nous 
en reparlerons.

LE CHAMPION LEWIS
LUTTERA ICI DEMAIN

Il fera face au docteur Roller dans un match de 2 
dans 3, à finir mais la terrible prise de tête sera 
interdite.

Strangler Lewis, le grand vain­
queur de Joe Stecher sera ici de­
main soir.

Lewis est certainement le meilleur 
homme qui soit à l’heure actuelle en 
Amérique. Il n’y a probablement 
«pie Plestina qui puisse cire considé­
ré comme un digne rival pour lui.

Le docteur Roller qui sera l'ad­
versaire de Lewis demain soir, de­
clare que les trois meilleurs lul- 
teurs sur le continent américain 
sont Lewis, Plestina et Joe Stecher. 
Audessous de ces trois hommes, 
Boiler place Vladek, Zbysko. Ad. 
Santell. Jack Taylor, Jim Londos, 
Yusiff Hussane, John Freiberg,Char- 
lie Cutler, Ordemann, Jack Léon, 
Earl Caddock, Americus, Peters, Pi- 
sek et Daviscourt. Le docteur Roller 
prétend que Zbysko s'il était dirigé 
comme il devrait l’être, serait dans 
la première catégorie avec les trois 
premiers, car il est admirablement 
doué par la nature. Roller considère 
Lewis, Plestina et Stecher, comme 
trois grands lutteurs, comme les

trois plus grands lutteurs que l’Amé­
rique ait produits. Il dit (pie ce sont 
des hommes solides, puissants, jeu­
nes, habiles, droits, honnêtes, et ex­
trêmement courageux. Ce sont d’a­
près Roller les trois plus beaux lut­
teurs qif’il a jamai* vus sur le tapis. 
Fne pareille, appréciation par un 
connaisseur comme Holler est certes 
le plus bel éloge (pie l’on puisse faire 
de Lewis.

Le club de hockey Canadien avait 
projeté l'automne* dernier de faire 
venir Lewis à Montréal, mais il sur­
vint des contretemps «pii empêchè­
rent le fameux lutteur de venir ici. 
Nous aurons toutefois la bonne for­
tune de le voir à l’oeuvre demain 
soir au Parc Sohmer. Ce devrait être 
là un événement mémorable pour 
tous les fervents de la lutte. Lewis 
vient ici après sa mémorable victoi­
re sur Joe Stecher. victoire rempor­
tée à Chicago après deux heures et 
demie de lutte. Il n’est aucun ama­
teur de sport qui ne voudra aller 
voir le champion à l'oeuvre contre 
Roller demain soir au parc Sohmer.

PLUSIEURS 
JOUEURS SONT

ENGAGES
Adrien Généreux, lanceur du Ca­

nada, maintenant le Crescent, de la 
Ligue Indépendante, Tan dernier, 
Camille Cr«‘vier, lanceur également 
du même club, l’été passé, et Larry 
Lamothe, aussi du même club, ont 
signé leurs contrats pour jouer de 
nouveau, cette année, pour la Ligue 
Indépendante. Généreux, contraire­
ment à une publication récente, 
portera les couleurs du club Métro­
pole; les deux autres joueurs figu­
reront avec Je Royal-Canadien.

Généreux a signé son contrat ces 
jours-ci pour le Métropole, devant 
son père, M. W. Généreux, qui a lui- 
même apposé sa signature au bas de 
son contrat, après avoir servi de 
témoin. Généreux a déclaré positi­
vement n’avoir aucune attache avec 
aucune ligue jusque-là, n’avoir signé 
aucun contrat et n’avoir assumé 
aucun engagement. Il a déclaré si­
gner avec le Métropole sans la | 
moindre contrainte et de son plein 
gré. Mis à même par le président! 
des Indépendants, VI. L.-O. Jollivet, ! 
de choisir un club de ce circuit | 
pour y figurer, il opta pour le Mé-j 
tropole, dont il portera les couleurs. 
C’est indéniablement une grosse ac- 
(piisition pour l’équipe, qui a été la 
cheville ouvrière des Indépendants.!

Quant à Camille Crevier et La­
mothe, ils sont heureux de porter 
les couleurs du iRoyal-Canarlien, et 
il n’y a pas à contester que les offi­
ciers de cette équipe ont fait en 
eux une fort belle acquisition. On 
le voit, la Ligue Indépendante va 
vile en besogne, et la plupart de 
ceux, qui avaient des velléités de 
résister et de se tenir à l’écart ont 
changé d’idée et se sont rapportés 
samedi, qui était leur dernier jour 
avant que d’être suspendus, ils ont 
préféré garder leur allégeance à 
une ligue qui les a bien traités dans 
le passé, e( qui les traitera encore 
bien cet été.

ELIASOPH EST 
EN TETE POUR 

LA MOYENNE
Eliasoph, du club Tipperary, a 

remporté les honneurs de la sai­
son pour la meilleur moyenne dans 
la Section No 2, de la classe “B”, de 
la Montreal Bowling Association.

Voici la moyenne obtenue par les 
joueurs de cette section :

TIPPERARY.
Mov.
is2.:î
177.1 
17.').fi
170.6

167.7
167.0
166.4 
163.51 
150.? '

858.0

Moy.
175.8
172.6
166.1
166.0
161.4
160.3
135.0

836.0
Moy.
178.0
168.0
168.4
167.1
166.8
166.1
161.8
150.0
158.8
140.3
139.3
138.6
137.3
823.3

Mov.
177.1
172.3
166.2
164.3 
162.2 
162.2
161.8
161.6
161.0
139.0
129.6

LES ECHOS
____i

TRIBUNAUX CIVILS

P. Pts.
A. Grief .... 3 7)41
P. Eliasoph . . . 42 7342
A. Solomon . . . 45 7906
V. Jaoutain . . . 39 6654
H. Brown .... 43 7213
A. Finklestone. . .» 501
J. Rorris.............. 38 6325
T). Howard . . . 9 7672
M. Burkg .... 3 451

Totaux .... 225 38611
N ATI ON Al

P. Pis.
D. St-Vincenl . . 36 6331
Alf. Pfurlubisc. . 45 7771
D. Bêlair............. 33 54.S2
A. Laporte. . . . 41 6809
G. Dalpé.............. 30 4843
G. A. Hurtubise . 39 6252
E. Larose .... 1 135

Totaux .... 225 37623
ELEGTRA.

P. Pis.
P. Audv.............. .» 534
H. Pelletier . 33 5574
G. W. Tahamont . 39 6568
A. Lafortune . . 42 7022
E. Bélanger . . . 15 2503
L. Gélineau . . . 45 7476
A. Viens .............. 15 2428
A. Corbeil .... O• > 477
G. Dubois .... 15 2383
O. St-Jean .... 3 421
P. Morin............. 6 836
P. Laberge. . . . 3 416
S. Sanscartier . . n 112

Tolatix . . . . 225 37050
LAFONTAINE G DE (

P. Pts.
G. Vincent . . . . 24 4251
B. Charron . . . 33 5686
J. Cbarbonneau. . 42 6983
B. Conslantineau !) 1 (79
E. Vinrent . . . 36 5842
J. A. Lambert ■ ■ 33 5355
J. Couillard . . . 15 2428
1’. Aurlair . . . . 9 1455
.1. Jasmin . . . . 3 183
J. Huot............... 3 417
E. Dufresne . . . 3 389

Totaux . . . . 210 34768
a---- ----- -

Les dames et les demoiselles ont 
bien profité de la première journée 
d’ouverture du bain du National 
pour les sections féminines. Envi­
ron une cinquantaine d’ondines ont 
pris leurs ébats dans la superbe pis­
cine d’eau filtrée. Il est bien enten­
du que seules les dames régulière­
ment inscrites comme membres des 
sections féminines ont droit au 
grand bain.

» # #
La ligue de quilles des Maisons 

d’affaires est en train d’élever des 
champions pour l’an prochain. Cette 
organisation est le bout-en-lrain de 
la salle lous les vendredis soirs.

* 7% *
Lacoursière est d’opinion qu’il 

aurait ramassé toutes les assiettes le 
■soir du dernier concours de nala- 
tion, si la C.A.S.A. ne l'eut pas mis 
au rang des inéligibles pour avoir 
nagé, l’an dernier, au bain Papi- 
neau-

* « *
Nous rappelons aux hommes d’af­

faires et aux hommes de profession 
qu’ils trouveront au National la 
même chose qu'à la Y.M.C.A.

* *
Le gymnase du National est l’u­

ne des mieux aménagés de l’Améri­
que. Que ceux qui en doutent vien­
nent le visiter.

* * *

Des leçons de natation seront 
données aux membres du National 
trois fois par semaine. Messieurs J. 
E. Simard. Emile Bouchard, A. Ga- 
riépy et le capitaine Carie verront 
à former nos futurs champions.

* * *
On peut définir le billard lel qu’il 

est joué au National comme suit: un 
exercice physique doux, qui, par les 
dépenses organiques qu’il occasion­
ne, favorise la circulation normale 
du sang et excite ainsi en nous les 
échanges nutritifs, d’où résulte le 
tourbillon incessant qu’on nomme iq 
vie.

* *
Il faul rendre nos enfants aptes 

au travail scolaire, les experts en 
culture physique réclament une 
“amnistie pour l’enfant”: il doit re­
cevoir l’éducation qui fait les hom­
mes. ef non celle qui compromet l’a­
venir cl la vitalité des nations: In 
tenais assuessere nmltum es. Pour 
une cotisation annuelle de deux 
dollars, les enfants de nos écoles 
seront admis à suivre les cours do 
culture physique et de natation du 
National tous les samedis avant-midi 
de 9 à 11 a.ni.

Sans prétendre, avec le maréchal 
de Saxe, que la santé soit toute dans 
les jambes, il est très certain que 
l’entraînement à la marche fait ga­
gner bien des victoires sur la mau­
vaise santé. La course et la marche 
seront en honneur au National. Les 
ubètes grecs n’ont-ils pas chanté 
les coureurs célèbres: Achille, aux 
pieds légers, Eadas. donl les pas ne 
laissaient aucun empreinte dans le 
sable, etc. Tous ceux qui suivront 
les cours de culture physique du Na­
tional pourront s’entraîner à la 
course et à la marche sur l’une des 
plus belles pistes d’intérieur d’A­
mérique.

La campagne de recrutement de 
membres actifs se continue avec 
succès et un grand nombre d’em­
ployés de nos maisons de commer­
ce souscrivent. La cotisation an­
nuelle n’est (pie de S15.00.

Les obèses, les personnes livrées 
aux travaux de cabinet, les femmes, 
les lymphatiques, etc., sont ceux qui 
doivent faire de la gymnastique. 
L’illustre Anglais Locks n’a-l-il pas 
écrit que la gymnastique prolonge 
la jeunesse. Les cours de gymnas­
tique du National commenceront 
prochainement. Les iours n’ Jes 
heures de cours seront publiées 
dans les journaux.

IL FALLAIT
AVERTIR

UNE ACTION DU PROPRIE- 
TAIRE DU FAIRYLAND, DONT 
UE THEATRE A ETE ENDOM­
MAGE PAR L’EAU, VENANT 
D’UN IMMEUBLE VOISIN, EST 
RENVOYEE FAUTE DE MISE 
EN DEMEURE.

LEWIS PERD SON TITRE
Canton, Ohio, 18.— Jack Britton, 

de New-York, a remporté le titre 
de champion des poids mi-moyens 
hier soir, en mettant Ted Lewis 
hors de combat a la neuvième ron­
de d’une bataille qui devait durer 
douze reprises. Le combat prit fin 
après deux minutes et dix secondes 
(Tun terrible coup à la mâchoire.

Lewis ne porta pas cinq coups 
dangereux au cours de cet engage, 
ment et la cloche sauva Lewis dans 
la sixième ronde alors qu’il fut 
couché trois fois. L’arbitre Matt 
Hinkel «lut séparer les adversaires 
en plusieurs occasions niais Lewis 
ne donna aucun signe de faiblesse.

Britton porta un coup de droite 
au nez de Lewis et l’Anglais chan­
cela puis immédiatement après 
Lewis fut envoyé au carreau pour 
«juntre secondes d’un terrible coup 
ne gauche à la mâchoire.

Quelques instants plus tard Brit­
ton porta un autre coup de gauche 
à la mâchoire el Lewis fut de nou­
veau étendu pour six secondes. 
Lewis se releva lentement mais 
avant de pouvoir se couvrir iJ re­
çut un autre coup qui l’envoya à 
terre où H resta nuit secondes. 
Lorsque la cloche annonça la, fin 
de cette ronde les deux hommes 
étaient dans une prise de corps. m

A partir de ce moment jusqu'au 
coup final Lewis chercha d’éviter 
les coups. Quoique Britton ne por­
ta aucun coup dangereux à son ad­
versaire dans la huitième ronde il 
fut constamment à l’attaque et eut 
le dessus.

Au commencement de hi neuviè­
me reprise Lewis se porta à l’atta­
que mais Britton bloqua et porta 
successivement un coup de droite 
au corps et un coup de gauche a la 
mâchoire qui fi"çnt chanceler l'An­
glais. Après avoir arrêté un coup 
dirigé de la droite, Lewis reçut 
quatre '‘jahs" à la mâchoire puis 
vint ensuite le coup décisif qui 
donnait la victoire et le titre à Jack 
Britton.

GARDE DOLLARD
Mercredi soir il y aura une as­

semblée extraordinaire de tous les 
membres de la Garde Dollard aux 
quartiers généraux de cette garde.

Le commandant Paquette deman­
de à tous les membres de partici­
per à celle assemblée, où des choses 
les plus importantes pour la garde 
seront discutées.

UN TOURNOI 
AU CONSEIL 

LAFONTAINE
Le comité des quilles au C.onseil 

Lafontaine des Chevaliers de Co­
lomb a décidé d’organiser un troi­
sième tournoi de quilles pour ses 
membres. Ce concours sera du gen 
re “handicap” el durera quatre 
jours sont deux pour les grosses 
quilles et deux pour les petites quil­
les et commencera demain soir à 8 
heures. Un grand nombre de prix 
seront distribués aux vainqueurs. 
Tous les fervents du sport des quil­
les au Conseil Lafontaine sont invi­
tés à participer à ce tournoi qui sera 
sûrement intéressant.

LA LIGUE PROVINCIALE 
SE REFORMERA-T-ELLE?
L’ancienne ligue Provinciale de 

base-bail, qui a obtenue tant de suc­
cès il y a une dizaine d’années, et 
qui comprenait les clubs Sorel, St- 
Hyacinthe, Farnham, Valleyfield, 
etc., verra-t-elle ses beaux jours re­
venir.

M. G. Nolet. est déjà on relation 
avec M. Clermont, l’ancien gérant du 

i club Sorel, et les choses marchent 
j rondement.

M. Nolet doit partir pour Saint- 
Hyacinthe, dans quelques jours pour 

! avoir une entrevue avec l'ancien gé- 
, rant du club pour compléter quel- 
] ques détails, mais aussi il aimerait 
, à se mettre en correspondance avec 
11rs gérants des clubs des villes sui­
vantes : Trois-Rivières, Sherbrooke, 
Farnham, Saint-Jean et Iberville et 
autres villes qui aimeraient à faire 

! partie du circuit.
Il demande â ces messieurs de bien 

vouloir lui écrire sans retard, car 
une assemblée doit être convoquée à 
Montréal à la fin du mois pour com­
pléter les arrangements.

Pour informations, s’adresser à G. 
jNolct, 566u Saint-André, Montra.

CANADIEN
VAINQUEUR

Vancouver, 18. -.. Dans une liés
intéressante exhibition de hockey 
donnée en cette ville hier soir, le 
club Canadien, champion de ia Li­
gue de Ifoekev Nationale, a triom­
phé du club Vancouver, par un ré­
sultat de I à 3. Bette joute fut dis­
putée d'après les règlements de la 
ligue de la Bote du Pacifique.

Les équipes s'alignaient comme 
suit :
Vancouver Canadien

| Lehman Buis Vézina
i Duncan Défenses Hall
I Griffis Défenses Corbeau

Cook Rovers Lalonde
Taylor Centres Cleghorn
Stanley Avants Pitre
Harris Avants Berlinguette
Irvine Subs MacDonald
Uksila Subs Couture

SOMMAIRE.
Première période.

1— -Vancouver, Taylor............... 2.0(1
2— Canadien, Lalonde • • . .4.42
3— Canadien, Berlinguette. . .2.52
4— Vancouver. Harris . . . .0.40

Deuxième période.
5— Canadien, Pitre....................8.00
6— Canadien, Cleghorn . . . .3.00
7— Vancouver. Cook................. 8.00

Troisième période.
Pas de point.

CE QUE MARCONI
VOIT DANS L’AVENIR

Rome, 18. — Guglielmo Marconi, 
en se déclarant tout à fait en faveur 
de la ligue des nations, a exprimé 
l’espoir (|iTellc fournirait le moyen 
d'empêcher les conflits armés, car. 
selon lui, toute guerre qui surgirait 
dans l’avenir serait infiniment plus 
terrible que la dernière. Des villes 
entières seraient anéanties en une 
seconde, l'électricité servirait à 
provoquer des explosions à distan­
ce ainsi qu’à causer des tueries ra­
pides et en masses.

Marconi a fait aussi allusion aux 
innombrables messages par télégra­
phie sans fil qui ont été échangés 
durant la guerre el dont un grand 
nombre ont pu franchir avec succès 
«les zones de combat intense.

L’inventeur italien dit qu’il ne 
croit pas impossible «lue Ton com­
munique un jour avec les planètes, 
malgré les obstacles énormes à sur­
monter.

Un propriétaire de théâtre, qui 
avait négligé d’avertir ses voisins 
du mauvais état du système d’é­
gouttement de leur toiture, d’où il 
résultait de sérieux dommages à sa 
propriété, a vu son action renvoyée 
par le juge Mercier, en Cour supé­
rieure, hier, parce que la loi sti­
pule en ce cas tpie la mise en de­
meure préalable et em temps utile 
s’impose «le toute nécessité.

M. Athauase Sperdakos récla­
mait $475.00 de dommages, de la 
part de la succession F. X. Décary, 
pour les raisons suivantes : lo Le 
demandeur est propriétaire du 
théâtre Fairyland, portant le nu­
méro 473, rue Notre-Dame-ouest ; 
2o Cet édifice est voisin de l’im­
meuble des défendeurs, portant le 
numéro 471, dans la même rue ; 3o 
En 1913, au cours des grandes 
pluies du printemps et de l’au­
tomne, les eaux du toit des défen­
deurs pénétrèrent dans le théâtre 
voisin, en y causant des dommages 
pour un montant de $60.00 ; 4o En 
1914-15, durant les mois d’avril et 
de septembre, de nouvelles infil­
trations firent pour $200 de dé­
gâts ; 5o En 1916, durant juin et 
juillet, nouveau dommage au mon­
tant de $75 ; 6o Le demandeur a 
dû de ce fait condamner une par­
tie des sièges de son théâtre, ce 
qui lui causa une perte évaluée à 
$140. Il réclamait donc une somme 
totale de $475, montant des dom­
mages impli quahles aux défen­
deurs, d’après notification.

La succession F. X. Décary a 
contesté ia demande, en niant la 
mise en demeure d’avoir à remé­
dier à l’état de choses existant. Elle 
a de plus établi que les dommages 
causés ne justifiaient pas la somme 
réclamée.

M. le juge Mercier a quelque peu 
déçu les prévisions des profanes 
en cette cause par le texte de son 
jugement. En effet, au lieu de s ar­
rêter à l’évaluation pure et simple 
des pertes subies, il a disposé de la 
cause d’une façon inattendue. Deux 
points importants sont à decider, 
a-t-il déclaré : lo L’action ayant 
été signifiée le 20 octobre 1916, il 
v a donc prescription d’une partie 
de l’action, en vertu de 1 article 
2267 du code civil ; 2o, en vertu de 
l'article 1054, le demandeur était 
tenu à la mise en demeure des de­
fendeurs, dès les premiers domma­
ges subis. La chose n ayant pas ete 
faite, la partie non prescrite de 
l’action ne peut être considérée 
par la cour vu la non mise en de- 
îneure préalable et dûment faite en
temps utile. , „

La Cour a renvoyé 1 action avec
dépens.
LA COUR D’APPEL SIÈGE

La Cour d’Appel a commencée ce 
matin l’audition de la cause de M. 
James Morgan, propriétaire du ga­
rage du même nom de l’avenue ou 
Parc contre la cité de Montreal. 
Comme on le sait, un jugement du 
juge Weir en date du 2 février 1918 
a ordonné â la compagnie défende­
resse de démolir dans le délai de six 
semaines le garage dont la ville pré­
tendait la construction illégale. Le 
garage n’a pas été démoli. Le nus en 
cause en Cour Supérieure en ap­
pelle de la décision rendue. Il pre­
tend que le règlement municipal, qui 
défend la dite construction est ultra 
vires. En outre, l’immeuble a été 
soumis à l’approbation de 1 inspec­
teur des édifices. Les plans et devis 
ont été approuvés. De plus, le garage 
n’a dans la rue Mance, qu’une sortie 
secondaire. .

LE PROPRIETAIRE A GAIN DE 
CAUSE

Le juge Allard a donné gain de 
cause au propriétaire dans une pour­
suite intentée par un locataire. M. 
A. Bernstein, sous-locataire, demeure 
rue Duluth. »

11 a loué le logis d’un certain M. 
Aramovitch qui avait loué de M. 
Isser Sack. le locataire primitif. M. 
J. Plouff'e, le propriétaire, a pris une 
saisie-gagerie contre M. Sack pour 
une valeur de $180. Il a saisi des ob­
jets appartenant à M, Bernstein, 
sous-locataire, ('.e dernier s’est op­
posé à la saisie, alléguant qu’elle 
était illégale. Le tribunal a renvoyé 
l’opposition. Il a fait remarquer 
qu'il y avait entre Plouffe et Sack 
un bail stipulant que la sous-loca- 
tion était défendue. Le code est caté­
gorique sous ce rapport. Les effets 
(le Bernstein était donc saisissables. 
Le juge Allard a maintenu la saisie 
(lu propriétaire et renvoyé Topposi- 

jtion du sous-locataire.

L’EXCEPTION DÉCLI­
NATION EST MAINTENUE
Le juge Bruncau a maintenu l'ex­

ception déclinatoire inscrit^ par la 
défenderesse dans la cause de la 
“Oltawa Valley Railway Go." con- 

: Ire la “Central Railway Co., et ren- 
; voyé l’affaire à la Cour de l’Echi- 
; quicr. La compagnie “Central Ry. 
| Co„ est en liquidation, ne pouvant 
| faire face à ses obligations. On a 
obtenu contre elle des saisies. La 
défenderesse allègue que seule la 
Cour de TEchiquier a juridiction en 

• cette matière. Le tribunal n fait dé- 
I férer à la requête de la compagnie 
défenderesse.

UN SIGNE AVANT- 
COUREUR D’ÉLECTIONS ?
LE GOUVERNEMENT CONCEDE

DES TERRES DANS CERTAINS
COMTES POUR LA CONSTRUC­
TION DE CHEMINS DE FER.
Québec, 17. — Le gouvernement a 

présenté et fait adopter un bill qui 
autorise le lieutenant-gouverneur en 
conseil à concéder 1,570,00(1 acres de 
terre, dans les comtés de Shefford, 
Dorchester, Lévis, Richelieu, Stans- 
tead, Argenteuil, Gaspé, Téiniscamiii- 
gue et l’Ungava pour la construction 
de chemins de fer. Une compagnie 
qui n’est pas nommée reçoit quatre 
mille acres de terre â chaque mille 
de chemins de fer, sur une distance 
de cent mille.

—Est-ce un indice d’élection a de­
mandé M. Sauvé. Je me rappelle (pie 
nous avons adopté un bill semblable 
en 1912.

M. Taschereau. — Le chef de l’op­
position ne pourra pas dire que nous 
le prenons par surprise.

M. Sauvé. — Il y aura donc des 
élections malgré les déclarations du 
gouvernement?

M. Taschereau. — Cet octroi n’est 
pas nécessairement un indice d’élec­
tion, mais plutôt le signe que la pro­
vince se développe.

LES ANCIENS DU COLLÈGE 
STE-MARIE

LES ANCIENS ELEVES DE CETTE 
INSTITUTION AURONT LEUR 
CONVENTION ANNUELLE AU 
MOIS DE MAI PROCHAIN.

LOEWS
PAULINE FREDERICK

duns
“The Woman on the Index”

Une émotionnante histoire du service 
secret

“Rip and Stitch Tailors”
Un éclat de rire général

GEO. M. ROSENER
Mime original

CARDO ET NOLL
Favoris de Montréal

Nettie Carr 11 et Cie — Cooke et Ste­
vens — The Ueiande.

Représentations continuelles : 1 h. à 
11 h. Après-midi : lis, 15s ; soirees, 15s 
b 2üs. Samedis, dimanches et fêtes, prix 
(ies soirées.

4 L
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Le conseil d’administration de 
l’Association des Anciens Elèves du 
collège Sainte-Marie a tenu une im­
portante assemblée, vendredi dernier 
sous la présidence du juge Albert E. 
DeLorimier.

Il a été décidé que la réunion an­
nuelle des anciens élèves aurait lieu 
au cours du mois de mai prochain.

En conséquence on a jeté les ba­
ses d’une organisation «lont le but 
est de retracer tous les anciens élè­
ves du collège afin de pouvoir com­
muniquer avec eux.

Etant donné cependant la très 
grande difficulté qu’il y a d’attein­
dre dans un espace de temps rela­
tivement restreint tous les anciens, 
le conseil d’administration prie ins­
tamment tous ceux qui voudraient 
prendre part à cette prochaine con­
vention de bien vouloir faire parve­
nir leur nom et leur adresse au se­
crétariat de l’association.

EMILE MASSICOTTE,
Secrétaire.

Suite 318, 180, rue Saint-Jacques.
(Communiqué).

L IG UED ESLOCAT AIRES 
DE MONTRÉAL

Le Comité d’euchre et danse de 
la Ligue des locataires de Montréal, 
a retenu la salle de l’Association du 
National, 658 Saint-André, angle 
Cherrier, afin d'y tenir sa première 
fête annuelle, qui aura heu, mer­
credi, le 23 avril courant, et, tous 
les membres de la Ligue, qui se­
raient disposés de coopérer au suc­
cès de cette fête, sont priés de se 
joindre au Comité, qui tiendra une 
assemblée, mercredi, le 19 courant, 
à 8 heures, dans la salle de T Acadé­
mie Saint-Paul, 2060 rue St-Denis, 
angle Beaubien.

(Communiqué)
MORT DE M*

EDOUARD COUTURE
Québec, 18. — M. Edouard Coutu­

re, Tun des fondateurs de la maison 
Georges et Edouard Couture, de Lé- 
vis, est décédé dimanche à l’Hôtel- 
Dieu de Lévis. Le défunt était l’un 
des plus vieux marchands de Lévis. 
Il était âgé de 85 ans et 7 mois. Il 
avait été fait commandeur de l’ordre 
de Saint-Sylvestre, en 1893. C’était 
un grand philantrophe. Il était frè­
re de feu M. Geo. Couture, ancien 
conseiller législatif.

ST-DENIS1^»'
DUNHAM ET EDWARDS

J/homme squelette et 
l’homme mastodonte

LE TRIO ROSA KING
Acrobates sur anneaux

L’HOMME DE BRONZE
Le meilleur film de la saison

HOUDINI
“Le roi du myitér»’*

« »

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

LACH1NE
De ia Côte St-Paul. Service de—

29 min. de 5.05 a.m. à 5.25 a.xn.
15 min. de 5.25 a.m. à 5.35 a.m.

De la Place d’Armes (bureau de poste). 
Service de—
15 min. de 5.45 a.m. à 0.09 a.m.
8 min. de 0.00 a.m. à S.00 a.m.

15 min. de 8.00 a.m. à 4,45 p.m.
8 min. de 4.45 p.m. à 6.45 p.m.

15 min. de 6.45 p.m. à 12.00 minuit.
De Laehine (Stoney Point). Service de -g

20 min. de 
18 min. de. 
8 min. de 

3.*) min. de 
8 min. de 

15 min. de

5.80 a.m. â 
5.50 a.m. A 
6.08 a.m. à 
8.,53 a.m. à 
4.38 p.m. à

5.50 a.m. 
0.08 a.m. 
8.53 a.m.
4.38 p.m.
7.38 p.m.

................ 7.38 p.m. à 12.53 a.m. _ \
Dernier tramway de Laehine à 12.53 a.m.
S AU LT AU RECOLLET ET ST-VINCENT 

DE PAUL
Du chemin Crémazie (Youville) â St-Yiu** 

cent de Paul. Service de—
15 min. de 5.25 a.m. à 5.65 a.m.
10 min. de 5.55 a.m. â 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m. à 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. A 12.00 minuit*
30 min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12.30 a.m. à 1.10 a.m.
Dernier tramway pour St-Vincent de Pial 

à 1.10 a.m.
De St-Vincent de Paul au chemin Creina-» 

zie (Youville). Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.05 a.m.
15 min. de 6.05 a.m. à 6.20 a.m.
10 min. de 6.20 a.m. à 8.37 a.m.
15 min. de 8.37 a.in. â 5.10 p.m.
10 min. de 5.10 p.m. à 7.37 p.m.
15 min. de 7.37 p.m. à 12.07 a.m.
18 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. à 12.50 a.m. -,
40 min. de 12.50 a.m. à 1..30 a.m.
Dernier tramway de St-Vincent de Paul h 

1.30 a.m.
CÀRTIERVILLE

De Snowdon ,1 unction. Service de —
20 min. de 5.20 a.m. à 6.18 a.m.
12 min. de 6.18 a.m. â 8.20 a.m.
20 min. de 8.20 a.m. à 4.18 p.m.
12 min. de 4.18 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 6.10 p.m. â 12.00 minuit.

De Cartiervilîe. Service de—
20 min. de 5.40 a.m. â 6.20 a.m.

6.20 a.m. à 8.40 a.m.
8.40 a.m. à 4.42 p.m.
4.42 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. a 12.20 a.m.

BOUT DE L’JLE I
Des rues Lasalle et Notre-Dame. Servie# 

de—
60 min. de 5.00 a.m. à 12.00 minuit.

tetrault Ville 
Lasalle et Notre-Dame. Servie#

<>

12 min. de 
20 min. de 
12 min. de 
20 min. de

Des rues 
de—
15 min. de 
?.ft min. de 
15 min. de 
30 min. de

5.00 a.m. à 9.00 a.m.
9.00 a.ni. à 3.30 p.m.
3.30 p.m. à 7.00 p.m.
7.00 p.m. à 12.00 minuit.

POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame)
De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. SerW 

vice de—
15 min. de 5.15 a.m. à 4.00 p.m.

7 min. de 4.00 p.m. â 6.45 p.m.
15 min. de 6.45 p.m. à 12.30 a.m.
30 min. de 12.30 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway pour Pointe aux Tremble* 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de La Pointe aux Trembles 

à 2.00 a.m.
De 5.15 p.m. fi 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Place d’Armes.

* A

CONDOLEANCES
La résolution suivante n été pro­

posée par M. l’abbé Z.-N. Hurteau, 
et appuyée unanimement par le rlub 
de Culture de Ville Eluard, à son as­
semblée du 14 mars: ’’Que les mem­
bres tin club de «•iiltiire de Ville 
Emard ont appris avec regret In 
mort de Mme Emile Bobilliird, ri 
qu’ils offrent à son époux, membre 
du comité «lu dit club, ainsi qu'à sa 
famille, l’expression de leurs plus 
vives sympathies dans la perte dou­

loureuse qu’ils viennent de faire.”

Si vous déménagez
et que vous transportiez ailleurs votre de­
meure ou votre bureau, veuillez nous en 
avertir au plus tôt de sorte que nous puis­
sions opérer sans retard le changement de 
votre téléphone.

Remplissez la formule intitulée 
“ORDRE POUR TRANSFERER 
LE TELEPHONE” qui se trouve 
à la dernire page du répertoire des 
abonnés et envoyez-nous-Ia par la 
poste AUJOURD’HUI.

EVITEZ-VOUS DES ENNUIS ET DU RETARD EN 
AGISSANT TOUT DE SUITE

La Cie de téléphone Bell!
du Canada

J\

f
<

^
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[commerce et finance]
LA MATINEE 

A LA BOURSE
r.A CONFUSION LA PLUS DENSE 

REGNE SUR LE MARCHE NEW- 
YORKAIS, CE QUI N'EST PAS 
DE NATURE A ECLAIRER NO­
TRE VOIE. — IC* LES AFFAI­
RES SONT CALMES.

ÇA ET LA
de la 
rendu

La situation est tellement com­
plexe, à la Bourse de New-York, di­
sait hier soir à un journaliste de la 
métropole canadienne Je représen­
tant montréalais d’une maison de 
courtage new-yorkaise, qu’il est ex­
trêmement difficile de s’y retrouver. 
Mais il exprimait tout de même l’o­
pinion que le marché des valeurs est 
en ce moment aux mains des pro­
fessionnels de la spéculation, que le 
public ne joue pas, non plus que 
ceux qui sont reconnus pour de 
gros capitalistes ou encore des 
acheteurs prudents. C’est ce qui 
ressort, au reste, des dépêches qui 
nous viennent de ceux qui fréquen­
tent assidûment “Wall Street” et 
cherchent à pronostiquer de l'ave­
nir par l’analyse des événements et 
des tendances. Si une telle confu­
sion règne, c’est que, sans qu’on s’en 
doute généralement dans les foyers 
et la plupart des bureaux d’affaires, 
le monde est au seuil d’une crise 
économique sans exemple dans 
rinstoire. Mais ce n’est pas le mo­
ment de se laisser entraîner dans ces 
considérations. Revenons à la Bour­
se.

Notre place continue de faire 
preuve d’irrégularité. Les affaires 
sont plutôt calmes. Les “Dom. Tex­
tile” gagnent encore une importante 
raction, à 107 3-4 ex-dividende) ; les 
“Can. Cement”, défavorablement in- 
luencés par la publication du rap­
port financier de la compagnie (on 
en avait pourtant, dans le monde de 
la presse, prévu les insuffisances), 
fléchissent a 0r> 1-4, soit un point 
et demi de perle: 10 parts de “Can. 
Locomotive” s’échangent à 03 1-4; 
les “Tooke Bros” ne changent pas, 
à 22: les “Macdonald” font 24 3-4 ; 
17 actions “Can. Convert rs” s’éta­
blissent à 50 1-2; des lois également 

.sortis de Montreal Power trou- 
■ eut preneur, à 90 1-2; les “Interco­
lonial Coal” s’inscrivent à 00 ; les 
"Wav - ! mack” abandonnent une 
fraction, à 50: Jos “Penmans” se né­
gocient, par lois fractionnes, à 91 
1-2; les “Brazilian” se vendent à 54 
3-8: les “Can. Steamship”, contraire­
ment à la tendance générale, se re­
lèvent, à 44, touchant même 44 1-2 
pendant un moment; des morceaux 
de lots de “G. Gcn. Electric” se tran­
sigent à 102 1-2, puis à 102; 5 parts 
de “Laurentide" changent de mains 
5 raison de 206:.5 Smelters trouvent 
acquéreur à 25*; 10 Spanish River 
cotent 19; les Hillcrest Callieries s’é­
lèvent à 40; les “Dom.” marquent 
45: et les “North American Pulp” 
atteignent jusqu’à 5 1-4 et revien­
nent à 5, vers midi.

Dans le compartiment des actions 
de priorité, les “Can. Cement” pas­
sent de 99 3-4 à h!) 1-2 en cours de 
séance: les “Asbestos Corporation” 
sc traitent à 71; les “Woods Manu­
facturing Co.”, se fixent à 90; les. 
“Can. Cottons” restent stationnaires, 
à 81 : les “Spanish River” s’absor­
bent à 79: et 10 actions “Montreal 
Cottons” sont transférées à 102.
OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D’HIER 

Actions ordinaires
Brazil tan. 20 à 54. . T » v
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

20 à 90 1-2. „ J
Shawinigan. 50 à 11/ 3-4.
Abitibi. 10 à 64. x ,
Asbestos Corp. 10 à 4 3-4, llo à »4 3-4.
B rom p ton. 10 à 59.
Canada Cement. 50 à 66 3-4.
Dom. Glass. 15 à 44 3-4, 75 à 44 1-2.
Dom. Steel C.orp. 50 à 60 1-4, 10 a 60 1-2, 

25 à 60 1-t, 25 à 60 1-8, 10 a 60 3-8, 25 à 
60 1-4.

Dom. Textile. 15 à 167.
Lnurentide. 10 t'i 206 7-8.
MacDonald. 50 à 24 3-8.
Maple j>af Mill. 25 à 141 1-2.
Ontario Steel. 50 à 29.
Penmans. 10 à 91.
Spanish River. 5 h 19 1-4.
Steel Co. of Can. 25 à 62, 100 à 62 1-4.
Wnbasso Cot. 10 à 67.

Fniîonsftl'e'r|nU Victoire 1922. $100 à 100 3-8, 
7 x $.ï0 à 100 3-8. *1000 i» 100 1-2, $4000 à

' lions <te lo Victoire 1923. $50 0 100 3-8, 
si")0 ù 100 3-8. SI00 h 100 3-8, 8 x $50 à 100 
3-8, $100 il 100 3-8.

Dominion 1925. 82000 à 99.
Dominion 1937. 10 x $100 à 99 3-4, SoOOO 

à 99 3-4.
Bons <Ie ln Victoire 1927. *50 il 102 1-2, 

$400 à 102 1-2, « x *100 il 102 1-2, $100 à
'0Bo1iis’(lc la Victoire 1933. $100 il 104 1-2, 
*150 il 101 1-2. *300 0 104 1-2, 7 x $50 ft 104 
1-2. $300 il 104 5-8.

Bons de la Victoire 1937. $50 à 105 1-2, $50 
i. 105 1-2. $100 il 105 3-4, $50 0 105.
Actions lie priorité

Aslicsto, r.orp. 1 il 70 1-2, 50 ô 71.
Can, Collons. 90 il 81. 10 h 81.
Can. Steamship. 3 il 79, 10 0 79.
Woods Mfg. Co. Ltd. (Smart-Woods Ltd.). 

5 à 89 3-4.
Ohlinations

Cedars Hapids. $2000 il 88 3-4.
Dom. Canner». $9500 il 91 3-4.
Quebec By. *1000 0 85, $7000 il' 85, *1000 

il 05.
WaynHarnack. $1000 il 88.

Banques
Montréal. 5 il 212.
Boynl. 20 il 208. 3 k 208.
Union. 10 0 ICO.

Dans le rapport financier 
“Canada Cernent Company”, 
public hier, le président de la com­
pagnie constate que le ciment n’a pas 
été, l’année dernière, aussi recherché 
qu’en 1918. Le fait qu’on a ajourné 
tous les travaux qui ne sont pas 
d’une nécessité absolue rend raison 
de cet état de choses. Après déduc­
tion de $1,150,763 pour les déprécia­
tions et l’amortissement d’un outil­
lage spécial, les recettes nettes de 
l’année se chiffrent par $2,215,708, 
comparativement à $2,861,246 l’an­
née précédente et à $2,218,848 en 
1916. Défalcation faite des charges 
fixes et du service des dividendes sur 
les actions de priorité, lu somme 
distribuable aux porteurs d’actions 
s’élève à $1,060,644, ce qui équivaut 
à 7.9%, par comparaison avec 12.6% 
l’année avant et avec 7.7% en 1916. 
Le report à nouveau s’établit à $100-, 
644, contre $484,181 pour l’exercice 
antérieur et $432,585 en 1916.

Les recettes brutes d’exploitation 
du Pacifique Canadien, pour la se­
conde période de mars, ressortent à 
$2,645,000, en augmentation de $149,- 
000, soit 5.9%, sur la huitaine corres­
pondante de l’année dernière.

LE MARCHE 
DESVIVRES

GRACE A L’ABONDANCE DES AR­
RIVAGES. LE PRIX DES OEUFS 
BAISSE D’UN SOU LA DOU­
ZAINE. — AU CONTRAIRE, LE 
REURRE FAIT UN PAS EN 
AVANT. — LE BETAIL VIVANT 
MONTE AUSSI.

Ville de Chicoutimi
$526,000.00

Conversion de la dette.
PRIX : pour rapporter 5y2%.

ECHEANCES : novembre 1920 à 1945. 
DENOMINATIONS : $100, $500 et $1,000.
INTERET PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT.

S’adresser à

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant,

NOUS OFFRONS
Obligations

DE LA

Montreal Tramways & Power Co., ltd.

Après déduction des impôts de 
guerre et des charges de toutes sor­
tes le revenu net de la “Bethlehem 
Steel Corporation” se présente à 
$15,930,390, ce qui équivaut, une fois 
les 8% de dividende sur les actions 
de priorité et les 7% sur les parts 
de préférence défalqués, à $21 pour 
chacune des 859,448 000 d’actions 
ordinaires (séries A et B), ce qui 
peut être mis en regard d’un reve­
nu net de $27,320,737, pour 1917, soit 
un acquis de $43.20 par action ordi­
naire de la compagnie. Les salaires 
et gages payés par la “Bethlehem 
Steel Corporation” à ses employés, 
en 1918, se totalisent à $167,118,484, 
contre $83,978,312 l’année avant, ce 
qui fait un salaire moyen pour cha­
que employé de $1,780, en 1918, con­
tre un salaire moyen d’environ $1,300 
l’année précédente. L’actif réalisa­
ble de la “Bethlehem Steel Corpora­
tion” ressort à $157,500,104 et son 
passif exigible, à $77,354,611. Son 
excédent se fixe donc à $80,145,493. 
L’encaisse de l’entreprise atteint les 
$24,511.977.

* * *

Pour donner suite à son projet 
d’absorption de la Banque d’Améri­
que britannique du Nord, la Banque 
de Montréal émet 30,750 parts de son 
capital-actions en faveur des action­
naires de l'institution absorbée, ce 
qui va porter à $19,075,000 le capital- 
actions de la Banque de Montreal.

Grâce à l’abondance des arriva­
ges, le prix des oeufs baisse d’un 
sou la douzaine. Le (phénomène 
Iconittraire produit l’effet opposé 
dans le compartiment du beurre, 
où la raréfaction des approvision­
nements et l’intensification de la 
teeimarude dètemmine unie hausse 
sensible des marchandises de pre- 
Dnière qualité. Le marché des ani- 
unaux vivants accuse une force.re- 
marquable et toutes les sortes de 
gfros bétail vivlant montent de 50 
isous à $1 les 100 livres, par compa- 
iraison avec les prix de la semaine 
(dernière. C’est la rareté des pro- 
iduits qui est en large partie comp­
table de cette avance. Dans la sec­
tion du menu bétail, on voit les 
porcs réaliser une plus-value de 75 
sous les 100 livres, par suite des 
(hauts prix enregistrés à la fin de la 
semaine passée, à Toronto et aux 
Etats-Unis, et aussi de l’insuffisan 
joe des arrivages sur notre place et 
idu développement de la demande 
'de la part des entreprises de salai­
son.
l'A Hl NE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..........................................$11.00
Livrable au moulin.................$11.10
En lots fractionnés et aux

épiciers..................................$11.20

124 rue St-Pierre,
Tél. 6932 ........................QUEBEC

Demandez notre liste de “Placements de Mars”.

J. W. SIMARD, Correspondant,
7 Place d’Armes,

Tél. Main 1824 ------- MONTREAL

Proclamation

Echéant dans cinq an» — La 1er Mars 1924 
En coupures de i $100, $500 et $1.000.

PRIX : le pair (100) plus l’intérêt couru.
De plus amples renseignements seront donnés sur demande.

rene-tXëclere
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréal.
Téléphone: Main 1260-1261 et 922 (Maison fondée en 1901)

RETOUR DU

5e régiment des carabiniers à cheval

OBLIGATIONS - CINQ ANS - 6'Æ%
Montreal Tramways and Power Company,

Limited
Datées du 1er mars 1919 — Echéant le 1er mars 1924.

En coupures de $100, $o00, $1,000.
PRIX : le pair (100) plus l’intérêt accru.

Demandez nos prospectus et formules de souscription par té­
léphoné ou télégramme à nos frais. r».r-mrurrc

CIE DES OBLIGATIONS CANADIENNES
(Canadian Bonds Company)

180 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.
Tel. Main 4563.

ET DU

9e corps d’ambulance de campagne
LA VILLE DE MONTREAL désirant honorer le retour de ses 

soldats, je, soussigné, Médéric Martin, maire de Montréal, prie les 
citoyens en général d’aller en foule leur faire un accueil digne de 
notre ville.

BUREAUX MODERNES
A LOUER

DANS L’IMMEUBLE VERSAILLES
Pour renseignements, s’adresser à Raoul Gahpeau, 90 St-Jacques.

Tél. Main 7080. ____________

CITE D’OUTREMONT

NOUVELLES DE
WALL STREET

C’EST A PEINE SI LES CHEMINS 
DE FER ONT MODIFIE LEURS 
COURS. — CONFUSION.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal, aujourd’hui 
Liv. sterling 

à N.-Y. à Montréal 
Papier à 60 jours 473.00 482.70 
Id., à demande . . 475.70 485.40 
Par câble sous-

marin .... 476.45 186.15
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 2 1-32 de 
prime.

Le franc (N.-Y.), 576.
Taux d’escompte, â Londres, 3% 

pour cent.
Taux d’escompte de la Banque 

«l’Angleterre, 5 pour cent.

New-York, 18.— Wall Street. — 
L’iracertitude qui caractérisait, 
hier, le mouvement des affaires, 
sur le marché des valeurs mobi­
lières. subsistait encore à l'ouver­
ture d’aujourd’hui. Des gains de 1 à 
3 points ont été enregistrés par des 
spécialités telles que les Industrial 
Alcohol, les California Packing, les 
United Cigars, les Harvester et les 
Atlantic Gulf étaient contrebalan­
cés par des régressions d’une im­
portance correspondante des prin­
cipales valeurs du groupe de la 
propulsion et de leurs subsidiaires, 
de même que des Hide and Leather 
de priorité et des parts de métal­
lurgie de second ordre. Les U. S. 
Steel ont évolué dans des bornes 
restreintes, et les chemins de fer 
ont à peine modifié leur situation.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

“Canadian Cottons, Ltd.” — Divi­
dendes trimestriels réguliers «le
1 Vii %, sur les actions ordinaires, et 
de l1/4%, sur les parts de préférence, 
l’un et l’autres payables le 4 avril 
aux porteurs enregistrés le 25 mars.

“Montreal Tramways Debentures”. 
—Dividende semestriel régulier «le 
2V2%, échéant le 1er avril aux dé­
tenteurs de titres inscrits. Nul trans­
fert de ces titres ne sera enregistré 
durant les 14 jours qui vont précé­
der cette date du 1er avril.

Banque d’Ottawa. — Dividende de
2 pour cent pour les deux mois ex­
pirant le 30 avril (soit 12 pour cent 
Pan), distribuable le 1er mai aux 
porteurs de titres inscrits le 15 avril. 
Ce sera vraisemblablement le «1er- 
nier dividende avant l’absorption 
effective de la Banque de la Nouvel­
le-Ecosse, laquelle n'attend plus, 
pour s’opérer définitiveent, que l’ar- 
eomphssement de quelques formali­
tés techniques.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fourni» pur MM. Rrun»»u *t l>n- 

rul». courtlor», ru» Baint-FruacuU-Xaulur,
V— US »t !>7 Montré»!

ARTHUR BRUNE AU, , „ . . ,Mrntbr», noura» dr Montré*!.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Burroii d» Montré»! ;
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER 

Surcuraalr» x QUEBEC «t SOREL.
Fil dlrort utrc 

POST * FLAUU, N»w-Yutk

•----------------————--------a
Valeurs Oaw Midi Valeur» o.«r Midi

. 1 •ure _____ _ Lr»

à llisCh.ar. 35 V. 35'4 Int.Mari, pr I0*H m
*111. Ch.ur ......... lut. Nirktl Jr»
*m. • a • Int. Papar 47’* 47H
A»U «;;< 47 Jat.Ra.Tr 5’* ftV*
Au».Carfo. D0j{ 90? 4 Ken. Cop. 3» 20H
Aa. Loca. a. l*i'k. Steel 63S G* Id
A ai SmtIL ..a... ... .. l.chighVal. 55
Auaton. M fil 61)4 Max. Mots. ««"I 40»*
Atch.son Mea.Pelra. 187*| 188
Atian.UuIf iuy, lie N..V N.H. 30*4 31
Buld.I.ucu. *9 North, fac.
Uult.AOluu Uhio Um 10 «H,
Uelh. Steel. t-t *-« . a . . fr tra.vl va.
Break! Ha. • ••• « ......... Piltab.Coal 49 40
Can. Pacif. 163 Il» Prêta. Ml.C. 711* 71X

$44Crat.Leath 7l*t 72 Heath ae
Republklr. 
Kiibb U.S.

sun
hino Copp s: S SIS

Cura. P.*l. t - ft g ......... 8.S HiV*
C st a Prad. 52 binclftir Oil 44% 44.4
Cruel Stee 117 «■”■'« South. Pac. HM*, 1024
Cuba C. S «W 2 JG soul. Kail. 48,4
Del.Allud. St.Paul ir)*i 8»4

i«t. Hpotir
«H

aiü
20

Ttnn.Copp.
Tria* Oil

.......
Knepr.Nai 2 If. H *4
fc.rie|»r>NG2 Unian Pac. I24H 2294
tn. otdia Un led é .
Gén. Moto. 162 16,R 5 U.S Hte.ar, »5>* «5À*
Lr . N «y .or. 4H 43 U.S.Steelp
Hid. Ale. .... UtakCoppe 7B* 70
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1 üVrr. pn?. 
lot. M. orp
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OEUFS—
Les arrivages d’oeufs ressortent 

à 2.453 caisses, comparativement à 
1,242 pour le même jour de la se­
maine dernière, et 712 pour la 
période correspondante de l’an 
passé.
Oeufs strictement frais. . . 43s
lOeufs entreposés de choix. . 37s
Oeufs entreposés No 1. . . . 34s
BEURRE—

s ai ivu; es «Je beurre si présen­
tent à 21 colis, contre 1,036 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 23 pour la journée corres­
pondante de l’année dernière, 
lié heurrerie, de pre­

mier choix, en colis . 55 à 56s
Beurre de haut choix,

en briquettes. ... 56 à 57s
De heurrerie, de bon

choix, en colis. . . . 53Va à 54s
De • literie, de jiremier

choix ......................... 45 à 46s
De laiterie, de bon 

choix ....... 44 à 44s y3
FROMAGE—

Les arrivages de fromage s’établis­
sent â 189 boîtes, par comparai­
son avec 19 boîtes pour la jour­
née rorrespondante de la semaine 
(passée et avec 12 pour le même 
jour d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No 1....................25s
Fromage No 2.................... 24s%
Fromage No 3.................... 24s
SUCRE—

New-York, 18.—Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28 ; sucre raffiné, ferme ; 
en briquettes, $10.50 ; écrasé, $10.- 
25 ; “moud” “A”, $9.50 ; eu mor­
ceaux, $9.75 ; en poudre “XXXX”, 
i$9.2() ; en poudre, $9.15 ; granulé 
ifin et “diamond” “A” $9 ; pour la 
iconfiiserie “A”, $8.90 ; No 1, $8.85.
VOLAILLES —

La livre
Dindes de choix .... 43 à 45s
Poulets nourris au lait . 40 à 42s
Poulets.......................... 36 à 37s
Poules lourdes............. 33 à 34s
Poules légères.............. 30 à 31s
Canards No 1................38 à 40s
Canards No 2................36 à 37s
Oies................................. 28 à 30s
POMMES DE TLftHE—

Le marché des pommes de terre 
ne présente pas de changement 
digne île mention. Les Monta­
gnes Vertes se vendent à raison 
de $1.75, les Québec blanches, à 
$1.50 le sac de 90 livres, chez l’a­
cheteur (ex-store), tandis que des 
lots enwagonnés de Montagnes 
Vertes trouvent preneur à $1.65 et 
de Québec blanches, à $1.30 le sac 
de 90 livres, sur rail (ex-track). 
Les légumes sont généralement 
forts. Les navets Québec font $1.50, 
les carottes, $1.50 et les oignons, 
$2.2o le sac de 70 livres, chez l’a­
cheteur (ex-store).
VIANDES FUMEES—

En conséquence de la récente 
avance des prix du porc, les vian­
des fumées et grillées ont monté 
'd’un sou la livre pour le jambon cl 
ide 2 sous pour le lard (bacon). 
triiez les marheands à commission 
(jobbers). Les jambons de 8 à 10 
livres se vendent à raison de 36 
sous la livre ; cehx de 10 à 15 li 
vres cotent de 34 à 35 sous la livre, 
'et les plus lourds s'établissent à 32 
et 33 sous. Le lard fumé à «léjeuncr 
Abreawfast bacon) se traite à 42

1rs nrésciites donné pur 1p soussigné, greffier de ln Hté d'Ou- 
I tremont, en vertu de *ver» résinent»^ dite ^AVIS PUBLIC est par

LE Sème REGIMENT DES CARABINIERS arrivera à Mont­
réal MARDI SOIR, le 18 courant, à 8h. 45, par la gare Viger, et ]r ,ni(im en vcriii 
traversera le Champ de Mars à 9 heures précises, pour se rendre pn'pm-é’d'es n’ïiès de côuButiouVposun^^^ 
de la aux casernes de la rue Peel par la route suivante : |les rues s ’ 1

Rues Craig et Gosford, le Champ de Mars, la rue Saint-Ga­
briel jusqu’à la rue Craig, le boulevard Saint-Laurent, la rue Sain­
te-Catherine jusqu’à la rue Peel.

CANAUX D’EGOUT

Les citoyens le long de ce parcours sont priés dilluminer leurs 
bâtisses et de tenir les rues du parcours aussi libres de circulation 
que possible.

LE 9ème CORPS D’AMBULANCE DE CAMPAGNE arri­
vera à Montréal par la gare Bonaventure, MERCREDI MATIN, le 
19 du courant, à 9 h. 30 précises, et passera par la rue Windsor 
pour se rendre aux casernes de la rue Peel.

Les citoyens le long de ce parcours sont priés de décorer leurs ^ 
bâtisses au moyen de drapeaux, bannières et banderoles, et de ! wiseman—sâint-vuiteur-uiace Eijmvood 
s’unir pour faire un accueil chaleureux et cordial aux soldats qui wiseman—Ave Ducharmc-c.p.n 
nous reviennent.

Le maire de Montréal,
MEDERIC MARTIN.

Bureau du Maire,
Hôtel de Ville,
Montréal, 18 mars 1919.

KELVIN, WEST END et PERONNE 
ROBERT 
A1NSUE
RF.LOE1L—Chemin Ste-Cntherine-Maplewood 
DAVAAR—Van Horne-Ducharine
DUCHARME—Wiseman-Rockland
DU CH ARME—Rockland-Hartland 
Kl,MWOOD PLACE—Outremunt-Wlseman 
GfROUARb—Longueur actuelle 
HARTLAND—Van Horne-Ducliarme 
HOLYROOl)—Chemin Sainte-Catheriiie-Maplewood 
LAVIOLETTE—Longueur actuelle 
MAPLEWOOD—Oourcelette-Holyrood 
McEACHRAN—Van Horne-Ducharnie
SAINTE-CATHERINE (CHEMIN)—MeCulloeh-Outremont 
SAINT-CYRILLE—Outremont-Wiseman ,, ,, .. , , , .
SPRINGGROVE—de lu ruelle cacl. 17-17 Jusqu à lave Maplewood Est 
COURCKLETTE—Chemin Sainte-Cathcrine-Maplcwood 
ROCKLAND—Van Horiie-Ducharinc
VAN HORNB—Hartlaiid-jusqu’aux limites ouest de la Cite 

! WILDER—Van Horne-Dueliarme

Taxe supplémentaire 
de frais d’emprunts, 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
dn 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do do

‘de l’Ontario, de $14.50 à $15 ; 
agneaux du Québec, de $13 à $14 ; 
tmoutons de l’Ontario, de $10.50 à 
$11 ; moutons du Québec, de $9 à 
$10 ; porcs de choix, de $19.25 à 

‘$19.50 ; porcs de choix (au-des­
sous de 140 Ibs), de $17.25 à $17.- 
50 ; truies, de $16.25 à $16.50 les 
100 livres.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

Protégées en tous pays
Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce 
à faire enrégistrer, veuillez commuai- 
«mer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez. 

TROTTOIRS..
KELVIN—Dunlop-Robert 
PERONNE—West End-Robert
ROBERT—Chemin Sainte-Cutliertne-Jiisfrunu lot 55-11 
WEST END—Chemin Sainte-Catherine jusqu’aux limites de la Cité 
WILDER—Van Horne-Ducharnie

les deux cMés

HARTLAND—Von Horne-Ducharwo 
ROBERT—Longueur actuelle 
W 11,11ER-Van Horne-Duchnrme 
BERNARD—HutchisouWiseman

MACADAM

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc-

Dougall & Cowans” :
Cours Cours

MAIS-----
d’ouv. à midi

Mars . . . . 154% à 155 156
Mai . . . . . 142 à 144 143%
.iuWlet . . . , 135% à 136 135%

AVOINE-
Mai . . . 64 à 641., 64%
Juillet . . . . 63 à 63%

-------- «-------------
63%

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison George W. 

Fairbanks and Co.. rue Saint-Frénçois-Xa- 
vier, No 86, Montréal.

De-

Adannc.. .. ..
Apex..................................
Bnllcy..........................
Beaver.......................
Boston Creek................
Chamb. Eer.....................
Coniagas.....................
Crown lies................... .
Davidson........................
Dome Ext.................... ..
Dome Lake.....................
Dome Mines.................
Gifford.........................
Hargraves.......................
Hill loger........................
Kerr I like...................
Kirk laike......................
I.a Rose........................
latkr Shore.....................
McIntyre..........................
McKinley liar.. .. .. 
Mining Corp. of Can..
New ray.. ......................
Nlpisulng........................
Ophir...............................
Pete Lake......................

, Pore Crown

Pres. E. Dome.
Srhumacher...............
Silver Leaf., .. .. 
Trrk Hughes.. ..
Temisk......................
Thump Krist.. .>
Trethewey................
Vac Oil and Gas.. 
West Dome Con..

sous, Je Windsor de choix varie de |Porc vipond...................
44 à 45 soils, et 1c Windsor dcsos- 
isés trouve preneur à 46 et 47 sous 
la livre.
(BETAIL VIVANT—

Les arrivages de la semaine aux 
■abattoirs de l’Est (Pacifique Cann- 
idien) se chiffrent par 750 bêtes à 
'cornes, 110 moutons et agneaux,
475 porcs et 800 veaux, tandis que 
îles arrivages de la journée se fixent 
là 450 hôtes à cornes, 50 moutons et 
agneaux, 350 porcs et 300 veaux.
Les prix moyens de la journée s’é- 
itablissemt comme suit, sur nos dif- 
tféreintes places : Bouvillons de 
ichoix, de $14.50 à $15 les 100 li­
vres ; bons, de $14 à $14.25 ; va­
ches lourdes, de choix, de $1.50 à 
$12 ; vaches légères, de choix, de 
$1 à $11.25 ; bonnes, «le $10.50 à 
i$10.75 ; taureaux lourds, de choix,

Offre. mande.
20 Vi 20%

A 4%
, . 4% s

43 44
22 30

. T 93* 11
250 260

44 45%
69% 70
27 28
26% 20%

1300 1350
34 38*

, . 2*4 •5%
625 630

49% 50%
38

94
176 178

45 4K
* ^ « , 200

16 17
non

• • • • 11 11%
• • , . H 8%

2$ 20
24% 25

, , 4% 5
35 37

, , R 3%
28 30

• • 31% 32
• • 7% R
• a • a 30% 40%
• a 9 «%

14% 16

VICTIMES DE
SON IMPRUDENCE

Les Trois-Rivières, 18. — Le fils 
de M, le Dr Charles DeRlois, (îeor- 
(es, âgé «le 11 ans, a été victime «l’un 
accident. L'enfant était à jouer avec 
'.ses petits compagnons lorsque l’un 
Peux offrit nu petit Georges une 
cartouche que celui-ci se mit à grat- 
.er avec son canif. Tout à coun la 
cartouche fit explosion lui brûlant 

de choix, de $11 à $11.25 ; agneaux lia .figure et les mains. Mme DcBlois

BERNAUD—Rockland-WIseman 
BLOOMFIELD—Ducha'rmè-Sçint-Vtateur 
BELLINGHAM—Chemin Sainte-Catheriiie-Maplewood 
BELOEIL— do
CHAMFAGNEUR—Berna rd-SaJnt-Viateur 

do Van Horlie-Ducjiarin©
COURCELRTTE—Chemin SninteChtherttie-MapIewood 

i DUCHARME—f)e FEpée-CImmpagaeur 
i DE L’EPEE—Van Horne-Bernard 
j DE L’EPEE—Boulevard Saint-Joscph-139 Nord 
! DAVAAR—Van Horne-Duchnrme 
DUVERGER—Outremont-Wiseman 

j GIROUARD—Longueur actuelle 
! GLENCOE—Chemin Sainte-Catherinc-Willowdale 
ELMWOOD (PLACE)—Outremout-Wlseman 
HARTLAND—Lajoie-Van Horne 
lAZELWOOD—Chemin SaJnte-Catherine-WIllowdaU 

i HUTCHISON—Bernard-Van Horne 
i HOLY ROOD—Chemin Sainte-Caiherine-Maplewood 
KELVIN—Dunlop jusqu’au lot 0 
LAJOIE—Hutchlson-Wiseuian 
LAJOIE—Wiseman-Stuart 
LAJOIE—Hartland-Rock land 
I*AVIOIJÎTTE—Longueur actuelle 
1 N N ES—Hutch i son-Du rocher 
LAURIER—Hutchison-Chomin Sainte-Catherine 
McCULLOCH—Chemin Sainte-Catherine-Ave Mont-Royal 
McEACHRAN—Van Horne-Ducharnie 
MARSOLAIS—Longueur actuelle 
OUTREMONT—Saint-Viateur-Manscau 
ÜUKRBES—Boulevard Saint-Joseph-loi end. 33-17 
QU ER H ES—Bernard-lot end. 33-562 
QUERBES—Ave Van lïorne-C.P.R.
ROCKLAND—Van Horne-Duchnrme 
SAINT-CYRILLE—Outremont-Wiseman 
S \ INT-,TU ST—Longueur n ctuelle
S^I^T-JOSEPH (BOULEVARD)—Hutchison-Chemin Sainte-Catherine 
SPRINGGROVE—Ruelle I7-17-Ave Maplewood Est 
STUART—Bernard-Van Home

, it i i i*a « • ? « STUART—Saint-Viateur-BernnrdLes examens ordinaires de 1 Academie de VAN HORNE—Wiseman-Hartlaud 
Musique do Québec auront lieu à Montréal, I W1LLOWDALE—C.loncoe-Hnr.elwood 
A l’Ecole Polytechnique, No 223 rue St-De- WILDER—Van Home-Lajoie 
nis. le mardi, 17 juin 1919, à 9 heures du WISEMAN—Van Hornc-C.P.R.

VILLENEUVE MAPLEWOOD—Chemin Sa)ntc-Catherinc-Lot cad. 16

PIGEON &LYM3URNEB
AUTREFOIS

PIGEON, PIGEON & DAVIS 
Edifice “Power’1 MONTREAL

Académie de Musique 
de Québec

matin, pour les classes élémentaire, secon­
daire et supérieure. I-e programme déjà pu- 
bllé çotitienl Ions les renseignements. Pour 
la classe des Lauréats, outre les conditions 
mentionnées flans le même programme, l’A- 
cadémle impose les pièces suivantes :
PIANO—Sonate, op. 11, 1er mouvement J

Schumann j
ORGUE—Finale (Grand Choeur) mi b

Gullmnnt
VIOLON—Concerto No 22, 1er mouvement

Viotti
VIOLONCELLE—Kol NIdrei Max Bruch

CHANT
SOPRANO—Chère Nuit Rachetai
ALTO OU MEZZO—Amour, vtaus aider ma 

faiblesse Snint-Saèns
TENOR—Air de In fleur (Carmen) Bizet 
BARYTON—Promesse de mon avenir

(Le roi de Lahore) Massenet
BASSE—Cantique des Trappistes

Meyerbeer
E. LEBEL, Secrétaire,

922 rue Saint-Denis.
18 mars 1919.

Taxe supplémentaire 
de frais d’emprunts, 
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EXTENSIONS DE HUES

Dl CHARME ET STUART—Côté sud de Pav. Ducharme, entre Wl- 
scman-Stuart, etc., 

et
côté est de Pav. Stuart — ft partir de 
1 «v* Ducharme — côté sud Mots 36- 
«.5-28 ft lot 36-25-15 inclusif).

Taxe supplémentaire 
de frais d’emprunts.

Les flits rôles .seront déposés 
en prendre connaisse 
1919, alors que 
cevolr les plaintes,

",u ,il,r('au dy Gmixcll, Où tous log îritérejgég pourront
jp rnnïpllP!fil^5î '«'•ru*. ,lu Jusqu’à MERCREDI, le 2 avril

Conseil siégera h I hàtel île ville d’Outremont ,h huit heures, pour re- 
s, sil y en u, et pour reviser et homologuer les dits râles.

.. . , ... . E. T. SAMPSON. Griffier.
Donne en la cité d’Outremont, te 17éme Jour du mois de mars 1919.

AVIS

attirée par les cris de son fils nccoti- 
rut et appela immédiatement le Dr 
Blanchard.

Aux dernières nouvelles, ce matin, 
on nous informe «juc l’enfant a pris 
du mieux et «pie ses blessures sont 
plus douloureuses que dangereuses.

LE “LADY GREY”
À L’OEUVRE

Avis est donné par les pr,'’seules que l’as­
semblée générale anmielle des actionnaires 
de l'Imprimerie Populaire (limitée) nura 
lieu nu bureau du “DEVOIR”, I t. rue Saint- 
Vincent, Montréal, le lundi. 31 murs 1919, à 
trois heures de l'apri'x-mtdl, aux fins de 
recevoir le rapport annuel du Conseil d'ad­
ministration, de procéder à ('élection des 
membres du Conseil d'administration pour 
l’année prochaine et généralement aux nu- 
Ires nffiilres de lu Compagnie, et plus spé­
cialement aux fins de confirmer eu uuhiut 
que besoin est, un nmemlemetit aux arll- 
cles 2 et fi du réglement numéro I île lu 
Compagnie, adopté pur le Conseil d’Admi- 
nlstrutlon relativement uu mode de convo­
cation des actionnaires uux assemblées gé­
nérale» ou spéciales de lu Compagnie, et 
enfin pour ratifier aussi en autant que be­
soin est, les procédures et résolutions adop­
tées uux assemblées générales annuelles te­
nues les 20 mars 1917 et 25 mars 1918.

J. N. CHEVRIER, 
Secrétaire.

Montréal, 17 mars 1919.

Les Trois-Rivières, 18. — Le navi­
re “Lady Grey” a mouillé au quai 
Bureau, hier soir, pour prendre une 
cargaison de charbon. Ce matin, il 
est reparti h six heures, pour conti­
nuer son travail dans le lac Saint- 
Pierre. Le brise-glasc est rendu à la 
bouée Caille, vis-n-vis Yamachiche. 
On nous dit que la glace n’est pas 
épaisse; elle n'a que 12 pouces. Le 
fleuve continue à charroyer de large 
morceaux de glace, ce qui prouve 
que le travail du “Lady Grey” est 
efficace. L’on parie que le “Lady 
Grey” sera rendu à Montréal, dans 
les premiers jours d’avril.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Intérêt sur les débentnres
L'intérêt de six mois, au taux de 8 pour 

cent (î%) sein payé le premier Jour d’a­
vril aux détenteurs enregistré» de dében. 
lures de lu Compagnie des Tramways dé 
Montréal.

Aucun Irnnsfert de débrntlirc» ns sera 
enregistré duns les quatorze Jours préeé* 
«lant Immédiatement le premier Jour d'avril 
1919, el les Dsinsfcrts enregistrés le et 
après le 1er avril 1919 porteront Intérêt à 
date de ce Jour seulement.

Patrick nuni’.E, 
Secrétaire-trésorier.

17 mars 1919.

JAMBE BRISÉE
Les Trois-Rivières, 18. — Mlle Ma­

rie Trotlier, âgée de 65 ans, a été 
blessée assez grièvement par un gros 
morceau de glace qui s’est «létaché 
d’une galerie uu troisième étage «le 
la maison «le M. Thomas Bournival, 
rue Bonaventure. Des passants se 
portèrent au secours «ie Mlle Trot­
lier, qui fut transportée à l’hôpital 
du Dr Bourgeois. La victime » une 
jambe fracturée. F.He souffre aussi 
de nombreuses contusions.

PROVINCE DE QUEBEC, Dislriel de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 171184. — J. O. 
Tremblay, demandeur, vs O .Tourvllle (f!I«), 
défendeur. 1 x’ 28ème Jour de mnrx 1919, ù 
Il lieurrs de l'avant-mldl. nu domicile du 
dit défendeur, au No 355 rue Jeanne d'Arc, 
en la cité de Montréal, seront vendus pur 
autorité de Jusllee les biens et effets du 
dit déféndeur saisis en cette cause, consis­
tant en effets de ménage, etc. Conditions ; 
argent comptant. O. A. Normandhi, H.C.S.

Montréal, 18 mars 1919,
i

^
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ALLEMAGNE

L’ANARCHISME 
TRÈS VIVACE

LA PENURIE DE VIVRES, LE CHO­
MAGE CONTRIBUE A L’ENTRE­
TENIR, BIEN QUE LA REVOLTE 
DU SPARTACUS TOUCHE .4 SA 
FIN. — DES MILLIERS DE VIC­
TIMES.

Berlin, 14, par voie de Londres, 
18. — On espère que Ja révolte 
spartacus touche à sa fin à Berlin et 
en Allemagne. Des milliers de per­
sonnes ont perdu la vie au cours des 
récentes émeutes. On ne peut comp­
ter Je nombre des blessés. Les dom­
mages s'élèvent à des millions de 
marks. Cependant il ne faudrait 
pas croire que l’esprit anarchiste 
est mort, au contraire, il est très vi­
vace: le manque de vivres et le man­
que de travail contribuent à le faire 
durer.

Pour supprimer la révolte, les 
troupes du gouvernement ont dû 
faire accidentellement des victimes 
parmi les innocents. Les parents et 
les amis des victimes, qui appar­
tiennent pour la plupart à la classe 
moyenne, celle par conséquent, qui 
a soufferte plus que toute autre de 
la guerre, sont nécessairement mé­
contentes.

REACTION MILITAIRE ET 
MONARCHISTE

Londres, 18. — Suivant des dépê­
ches spéciales de Berlin, la suppres­
sion de la récente émeute spartacus 
fait voir que la réaction militaire et 
monarchiste s’élève et qu’elle assom­
brit le nouveau gouvernement.

Le correspondant du “Mail” à 
Berlin, qui a transmis une dépêche, 
le 27 février, dévoilant les plans 
d’un soulèvement monarchiste en 
Allemagne, est arrivé à Londres, 
ayant quitté Berlin le 14 mars après 
un séjour de 3 ou 4 mois.

Tl répète les faits dont il avait 
parlé, tl ajoute que le président 
Ebert, le chancelier Scheidcmann et 
'e ministre de la Guerre, Noske, sont 
presque des marionnettes. II décla­
re (pie pour garder le pouvoir, ils) 
ont permis aux militaires de paraî­
tre comme organisateurs des nouvel­
les années de la république.

"Ces hommes son! les vrais gou- 
’ (meurs de l'Allemagne, dit-il. Ils 
font les édits et le chancelier 
Scheidernann et ses collègues ne 
font que les signer.''

DEUX CHEFS DES REBELLES 
TUES

(Service «*c !a Presse Associée)

Berlin, 18. — Deux chefs sparta- 
cisles ont été tués, selon une dépê­
che; Léo Jogisches, cl un autre 
dont on ignore le nom. Le premier 
élait^’un des éditeurs du journal le 
"Drapeau Bouge”. (I a été tué dans 
la prison de Moabit alors qu’il ré- 
sistail à scs gardes.

L'agitateur russe Radek a eu des 
démêlés avec la justice. On lui a 
défendu de prendre sa marche ha­
bituelle dans la cour de la prison. 
Les autorités craignaient qu'il ne 
s'évade, La date de son procès n'est 
pas encore connue.
LES REPAIRES DU SPARTACUS 

VIDES
tSrnnrc uV lu presse Associée.) 
Berlin, 18.—Les troupes du gou- 

vernement (lui sont à nettoyer les 
quartiers du sparlacus, c’est-à-dire 
des faubourgs de Rahndorf et de 
1 ricdrichshafcii, ont arrêté deux 
chefs .socialistes-indépcmiants, dans 
Bahndorf. Ces individus ont été 
trouvés coupables d’avoir distribué 
uos armes a d’autres indépendants 
ainsi qu'aux communistes et d’a­
voir incité les autres à la violence.

Le président du conseil des sol­
dais de Friedrichshafen, qui est 
aussi un socialiste-indépendant, a 
été aussi arrêté, en même temps 
qu'nn soldat, sons l’accusation d’a­
voir distribué des armes, dans un 
hôpital de cet endroit.

Deux échevins, deux ouvriers et 
un membre du gouverneraient so­
viet ont été arrêtés et mis sous ver­
rous pour avoir incité des soldats 
loyaux à déposer leurs armes.

C’est la première fois que des in­
dépendants sont arrêtés. Le fait 
s'explique, car ces soi-disant indé­
pendants ont été de connivence 
avec les spartaeistes ; ce que les 
chefs des indépendants ont cepen­
dant toujours nié.

A LA DIETE PRUSSIENNE
(Service de lu Presse Associée.) 
Berlin, 18. Durant les débats, 

hier, à la Chambre de la nouvelle 
Diète de Prusse, sur la question 
d’une constitution provisoire pour 
la Prusse, un orateur conservateur 
a parle en faveur de la détermina­
tion des fondions du président de 
Prusse dans le nouveau document. 
Cependant, Paul Hirsch, le chef du 
cabinet actuel, s'y est opposé, en 
disant que le fait de créer un exé­
cutif serait un malheureux exem­
ple aux autres Etats fédérés, et se­
rait interprété comme une substi­
tution à un monarque.

L'Assemblée a proposé un vote, 
à la demande des socialistes indé- 
pendants pour que l’état de siège 
soit levé a Berlin. Le vote sera pris i 
lundi.

Les partis ne sont pas encore 
formés à la Diète. Les indications 
présentes .semblent donner hi ma­
jorize aux socialistes et aux démo­
crates, qui réunis, oui une majo­
rité de dix-neuf. M. Hirsch, le mi­
nistre de l’Intérieur et Je chef iem» 
pondre du gouvernement, ainsi 
qu'Albert Sueraekiun, le ministre 
des finances, sont mentionnés com­
me candidats pour le poste de pre­
mier ministre dans le nouveau ca­
binet. •

Plusieurs des membres de la 
Diète ne purent arriver à Berlin à 
temps pour l’ouverture de la ses­
sion, à cause des difficultés de 
transport.
LES ALLIES AVANCENT LEURS 

AVANT-POSTES EN ALLE­
MAGNE

Berlin, 18.—Suivant une dépêche 
reçue ici, les troupes anglaises et 
françaises ont avancé leurs avant- 
postes, à Cologne et à Mayence res­
pectivement. On annonce que les 
Français ont pénétré dans les limi­
tes de lu ville de Francfort.

Une dépêche spéciale de Franc­
fort, envoyée au Nord Deutsche \ 

f AUgetneinc Zeitung, dit que , les i

LES MILITAIRES

LE 5e RÉGIMENT 
DE RETOUR

C’EST CE SOIR, VERS DIX HEU­
RES, QU’IL ARRIVE A LA GARE 
VIGER. — PARADE AUX FLAM­
BEAUX DANS LES PRINCIPA­
LES RUES. 
N EU R.

GARDE D’HON-

EN ROUTE POUR 
OTTAWA

LE PRINCESS PATRICIA EST AR­
RIVE, HIER, A RO RD DU CAR- 
MANIA ET EST PART IMMEDIA­
TEMENT POUR LA CAPITALE, 
LIEU DE SA DEMOBILISATION.

FAITS DIVERS

Deux trains du Pacifique-Cana­
dien sont actuellement en route 
pour Montréal avec les fil8 offi­
ciers et soldats du 5e carabiniers 
à cheval qui doivent arrivera Mont­
réal dans le courant de la soirée. 
Le premier convoi est attendu à la 
gare Viger vers 8 h. 30, ce soir, et 
le second doit arriver une quinzai­
ne de minutes plus tard. Tous sont 
partis d’Halifax un peu après midi, 
hier, et sont arrivés à minuit à St- 
Jean, d’où ils se sont ensuite mis 
en route pour Sherbrooke et Mont­
réal, par voie du Pacifique-Cana­
dien.

Le comité de réception a pris 
toutes les dispositions pour sou­
haiter 'la bienvenue aux soldats qui 
doivent arriver ce soir. 11 y aura 
une parade aux flambeaux par les 
principales rues de la ville. Les 
membres du comité de réception 
seront à la gare, ce soir, avec 250 
soldats formant une garde d’hon­
neur avec leur fanfare en tête. Les 
étudiants de l'Université McGill 
prendront part à la parade au nom­
bre de 300, et porteront des tor­
ches. Les militaires défileront par 
les rues Craig, Gosford et traverse­
ront le Champ de Mars où le maire 
de la ville leur souhaitera lu bien­
venue. De là la parade continuera 
par les rues Saint-Gabriel, le bou­
levard Saint-Laurent et la rue Ste- 
Catherine jusqu’aux casernes de la 
rue Peel.

Le 5e carabiniers à cheval a été 
recruté à Sherbrooke en 1915, et 
est parti pour l’Europe au mois de 
juillet de la meme année. Seuls 70 
soldats et officiers qui sont partis 
avec ce régiment reviennent au­
jourd'hui. Tous les autres ont été 
blessés ou soûl morts sur les 
champs de bataille. Le régiment 
est formé actuellement en grande 
partie de soldats canadiens-fran- 
çais. Voici une liste partielle des 
soldats de nationalité canadienne- 
française qui arrivent ce soir ;

N. Gendreau, Lac Mégantic, Que. ; 
J. Dansereau, 254 St-Charles ; M. Thi­
bault, 1071) St-Jaeques ; F redette, les 
Chutes Shawinigap; O. Beauchamp, 
323 Champlain ; A. Fournier, 40 5e 
avenue, Viauville ; M. Fredette, Ste- 
Agathe ; H. Allard, 144 l,aviolette ;
A. lAaric 2121 Fullum; E. Bélan­
ger, A. Bouillard, Magog, Qué. ; E. I. 
Benoit, 915 boulevard Gouin, Ahunt- 
sic ; T. Bissonnette, 3032 Drolet ; 
E. Bourdon, 883 Lafontaine ; Bou­
chard. St-AIexandre, Que. ; A. Bour­
get, 701 chemin Côte des Neiges ;
B. Boylaml, St-Georges de Windsor ; 
E. Boucher, rivière Wolfe, Que. ; 
A. Bourdon, 095 de Gaspé ; A. F. 
Beauchamp, 169 Amherst : F. Desjar­
dins, Viauville ; A, Desmara's, Ma­
gog, Qué. ; J. Desrochers, L. Doldon- 
ne, .!. Duchesne, .lonquières, Qué. ; 
A. Deserres, 1282 Ranthenais ; G. Des­
roches, 1755 boulevard St-Laurent ; 
J. Dupuis, Magog, Qué. ; A. Dulude, 
Boucherville ; .1. O. Desehamps, Fra- 
serville, Qué. ; A. F. Duplessis, 89 
Champlain ; A. Dumoulin, 533 de 
Gaspé ; D. Desrochers, 308 Hochela- 
ga : L. DeLaurier, 788 Logan ; 1’. de 
Bellefeuille, les Trois-Rivières ; P. 
Desjardins, Hull, Qué. : W. Deslau­
riers, 1399 St-Hubert ; !.. Fontaine, 
Forget, 312 des Erables ; E. Fau­
cher, 259 Papineau ; F. Grandame, 
2229 Christophe Colomb ; J. A. God- 
bout, St-Eloi, Témiseouata, Qué. ; 
A. Gagné, Richmond, Qué. ; J. B. Ga­
gnon, Sherbrooke ; ,1. Gervais, >St- 
Hyacinthe ; P. Gauthier. 870 Lasalle; 
M. S. Goyette, Chenneville ; A. Gra- 
velle, 138 Plessis ; W. Barrie, Slan- 
bridge, Qué. ; I). G. Boire, 153 Ri­
chard ; S. Blanchette, Trenholmville, 
Que. ; A. Blanchard, 104 Château- 
gu a y ; A. Bergeron, 1244 N’ester ; J 
Bouchard, Viauville ; F. Blanchard, 
Bexton Boad, Shefford, Qué. : A. 
Barrette, 183 Plessis ; S Boisvert 
Drummondville, Qué. ; A. Berthiaù- 
me, M. L. H. and P. ; O. H. Brou'llet- 
le, Mansonvillo, Que. : A. Breaull, 
NU Noire-Dame des Victoires, Lon- 
gue-Pointe ; P. Bélanger, 1174 St- 
Antoine : G. Bélanger. Dorval ; W.

. Rame, Beloeil ; L. Charrier, Wind­
sor Mills : le caporal F. Cloutier, 
Danville : A. Caron, 277 Marquette ; 
L. Cyr, 1075 Galt, Côte St-Paul ; A. 
{.milliard, St-André, Qué. ; H. (iront, 
313 5e avenue, Rosemont ; A. Cro- 
teau Ste-Marie de Bedford. Nicolet: 
A. Cloutier, Danville. Qué. ; R. Ches- 
nd, Hochelaga ; A. Chabot, Avlmer 
Que. : R. Capelle, M. Carrier, N.Ches- 
sie, Chaplcau, Que.; N. Charbonneau, 
l'',,fonde. «86, Workman ; Harvey, 
49b, Fergus : E. Hamel, 72, Notre- 
Dame ; G. Héroux, 2041. Clarke ; 
A. Hun on, Waterloo. Qué, ; C. ,1. 
Harnois, 172, St-Timothéo ; C. L. 
Harbeson, 2356, Mance ; W. Isabel­
le. les Chutes"Shawinigan ; W. Ju- 
teau. 221, Champlain ; T. Joliu, St- 
Luc, Dorchester, Qué. ; J. Leclaire, 
A. Leblanc, ,T. Laeombe, D. Lavrier, 
A. Lapointe, 489, Beaudry ; C. Lam­
bert, 351, St-Ambroise ; A. Luu- 
zière, 3147, Berri ; D. .1. UmIiic, 
119, Edrienne ; U. Leduc. 162. St- 
Denis ; J. Laeombe, Sorel, Qué. ; 
A. Larivière, Beauceville : N. Le- 
Mqire, LIAn.nonciatjion ; ,L Le­
blanc, Stebbin. Qué, j J. A, Lefeb­
vre. Leeds ; T. Leclaire, L’Annex- 
ville ; A. Laventure. Ste-Anne ; L. 
■Lamarre, Cowansville : E, Laver- 
gne, St-Roniface, Que. : Lalonde, L. 
Lupicrre. 993, Berri ; A. Lachance, 
Rivlère-du-Loup ; A. L. Leblanc, 
St-Hyahinthe. ; A. Longtin. 763, 
Centre ; A. Leduc, 2028, Delaro- 
che ; J. Lapointe, Granby ; A. Le­
wis, 1814, Ste-Cathcrlne-eat ; R. 
Laurent. 550. Ave Mont-Royal : R. 
Loslier, 1281, Dorion ; A. Lad ou- 
rnx, Frelihsburg. Qué. ; I. Labonté, 
Ave Longue-Pointe ; D. Larocque, 
•T. Mcquire, .1. McDonald, station 
Reloeil : J. Michaud, Montréal-Sud; 
J- Marquis, 709. David ; D. Ménard, 
Waterloo ; A. Mathieu, station Rei- 
neil : ,1. F. Murray. 325. Mentana ; 
J. Mousseau. «39, Notre-Dame ; E.

Le Princess Patricia est arrivé,
; hier, à bord du Carmania et tous 
• les soldats ont immédiatement pris 
place dans des convois en route 
pour Ottawa où aura lieu la récep­
tion et la démobilisation. Ce régi­
ment est commandé par un Mont­
réalais, le lieutenant-colonel Hamil­
ton Gault, qui- a perdu une jambe à 
la guerre. Les soldats n’arrêteront 
pas à Montréal en passant mais 
continueront immédiatement leur 
voyage'pour se rendre à Ottawa. 
Tous les anciens soldats du Prin­
cess Patricia sont invités à se ren­
dre à Ottawa, pour assister à la ré­
ception qui aura lieu en leur hon­
neur. Des trains spéciaux seront 
mis à la disposition de ces vétérans, 
ce soir. Le passage sera gratuit et 
ils seront reçus par la ville d’Otta­
wa. Les soldats sont priés de se 
réunir ce soir, à cinq heures el 
quinze, près des casernes de la rue 
Peel.

Le Princess Patricia est un des 
régiments qui s’est le plus distingué 
pendant cette guerre avec le 22e 
canadien-français. I! ne reste pres­
que plus de soldats qui faisaient 
partie du régiment lorsqu’il quitta 
le Canada en 1914. La plupart sont 
blessés ou morts sur les champs de 
bataille.

LA 9e AMBULANCE
Les soldats de la 9e ambulance 

qui ont fait la traversée sur le Car- \ 
mania doivent arriver demain ma­
tin. à neuf heures, à la gare Bona- 
venture où on leur prépare une ré- 
ception. La 9e ambulance a été re­
crutée à Montréal en 1916, et est 
partie pour l’Europe sous les or­
dres du colonel C.-A. Peters, en fé­
vrier 191 fi.

LE MINNEDOSA ESI’ ARRIVE
Saint-Jean, 18. — Ce navire est 

arrivé dans le port, hier, avec 1,639 
passagers dont 419 soldats pour 'es 
différentes parties du pays. La 
grande majorité des passagers sont 
des civils, femmes ou enfants des 
soldats et quelques ouvriers en 
munitions qui reviennent au pays. 
H n’y a pas de soldats pour le dis­
trict de Montréal.

Londres, 18. — Le Royal George 
est parti samedi dernier pour Hali­
fax avec 57 officiers, 43 cadets et 
1,529 soldats, tous du camp de 
Rhyil. Le Metagama est aussi parti 
samedi dernier avec quelques cen­
taines de soldats et un grand nom­
bre de civils.

FEMME TUÉE 
PAR UNC0NV0I
MORT ATROCE DE Mme LAFLEUR, 

FEMME DU SECRETAIRE-TRE­
SORIER DE LA VILLE LASALLE 
— BLESSE PAR UNE BALLE DE 
REVOLVER — SOLDAT ROUE 
DE COUPS.

Français dans leur avance vers 
Francfort ont occupé le pont Rid- 
dha, au-dessus du Mein, dans la 
partie ouest de la banlieue de Ro- 
dclhcim.

LES MENEES DES
ANTICLÉRICAUX

Weimar. 18 (Par la Presse asso­
ciée). — Quelques délégués de la 
droite et du centre ont critiqué ver­
tement les tentatives faites dans 
certains Etats pour empêcher l’ins­
truction religieuse et ont demandé 
au gouvernement d’y voir.

Le délégué clérical Mumm a af­
firmé qu’à Hambourg, le gouverne­
ment révolutionnaire a maintenu 
les maisons mal famées et a aboli j 
l’instruction religieuse. A Bruns-1 
"’ick, le commissaire du peuple a 
rassemblé 1,500 écoliers dans la ca-1 
thédrale pour leur faire faire des 
exercices antichrétiens.

Le socialiste majoritaire Hel- 
mawn a proclamé, pour pallier Tat- 
titude de son parti, que l’Eglise, 
comme toute société, est sujette à 
des changements et doit uni jour 
disparaître.

Le ministre des colonies Herr 
Bell a dit que le gouvernement ne 
pouvait encore intervenir contre les 
Etats dans ces questions mais qu’on 
allait pourvoir à toutes ces choses 
dans la constitution.

CANDIDAT SINN-
FEÎNER DEFAIT

Londres, LS (Par la Presse asso­
ciée). — Le résultat de l’élection de 
Londonderry-Nord est le suivant ;

H. I. Barris, unioniste, 9,933 
voix; iP. McGilligan, sinn feiner, 
4,333. Aucun autre changement.

Martineau, Ghâteau-Richer ; J. A. 
McKenzie, Scotstown ; A. Moreau, 
500, Centre ; F. Montgomery, 182, 
Casgrain ; E. Martel, 27, Alphonse, 
St-Malo, Qué. ; P. Morton, 3191, 
Ave Lasalle, Verdun ; J. Nadeau, 
Durham Sud, Qué. ; A. Napoléon, 
llfi, Suzanne ; R. Ouimet, 2371, 
Rogers ; E. FT. Olivier, Ascot Cor­
ners ; II, FT. Overien, 2772, Hutchi­
son ; A. Phelan, Richmond ; L. C. 
J. Paul, 1756, Hutchison ; F'. Pa­
quette, 151, Ganane : A. Picard, 
256, Roubamnière ; M. F'. Phelan, 
14, Eleanor ; .!. Place. 1040. Or­
léans : J. Plante, 295, Coleraine ; 
M. Paré, llfi, Suzanne ; D. Pitt, 
Rauque Provinciale, 7, Place d’Ar- 
mes ; D. Queenvillc, 485, Arbroise ; 
A. Quintal, «03, Cartier : J. Qucs- 
nel, Grenville, Qué. ; sergt P. Ray­
mond, J. Roonev, A. Richmond, A. 
Roy, 930, St-Denis ; R. Rolland. 9t. 
Rien ville ; A. Rose, 1970, St-Donii- 
nique ; F. Rodriquc, 18(13, Jacques- 
HerteJ, Côte St-Paul ; P. Rochon, 
2401, St-André ; A, Richard. Nico­
let. Qué. ; A. Ste-Marie, 1109. Jae- 
ques-Hertel ; St-Charles, 497, St- 
Timothée ; .1. Ste-Marie, 317, Ples­
sis : T. II. Smith, 4, Ave Esplanade, 
Sherbrooke ; soldats —, St-Martin, 
lllfi, Lebrun, Tétreaultville ; Tur­
cotte, 18fi, De Linelle ; T. Thér­
rien, 3097, St-Jacques : L. Trudeau, 
576, Visitation ; F',. Tliibaudcau, 
Ste-Angèle de Laval ; A. Trottier, 
Staynerville, Qué. ; M. Tochui, 660, 
Dorchester ; M. Thibault, 1090. Sl- 
Jacquos ; II. Tétreault. 998. Dor­
chester ; ,1. Turgcon, 2027, Mance; 
R. Trudeau. «23. Albert ; F. Tir- 
dale, Drumniondville, Qué. ; W, C. 
Thomas, 234, Hibernia Hd : A, T, 
Trottier, Grande Ligne, Qué. ; J. 
Vaillancourt, 228, Pembroke ; A, J. 
Vincent, 793, Des Erables ; À. P. 
Wilson, 1808, Ave Esplanade ; J, 
H. Warren, 31, Ave Troy.

Mme Lafleur, âgée de 5fi ans, fem­
me 'du secrétaire-trésorier de la 
ville LaSalle, a été tuée hier matin à 
5 heures 30 à la station des High­
lands, réseau du Vermont Central.

Mme Lafleur, en traversant la voie, 
a glissé et avant qu’elle ait pu se re­
lever, le train de New-York arri­
vant à grande vitesse lui a broyé 
la tête.

La mort a été instantanée.
Le coroner a disposé du corps 

sans convoquer de jury, après qu’il 
eût été informé des circonstances 
de l’accident.
BLESSE EN RESISTANT

A UN BANDIT
En voulant défendre Sam Cohen, 

restaurateur, 52 rue des Jurés, John 
Delronasky, âgé de 32 ans, et domi­
cilié, 18 rue Hermine, a été blessé au 
bras droit une balle de revolver. 
Delromosky était entré chez Cohen 
pour prendre une consommation, 
quand tout à coup un bandit masqué 
a surgi et leur a intimé de lever les 
mains. Delromosky a refusé d’obéir 
et a tendu vivement la main pour 
jeter le revolver par terre. Mais, la 
gâchette pressée, une halle a pénétré 
dans le bras droit de Delromosky qui 
a été transporté à l’hôpital Général. 
Les médecins redoutent une compli­
cation.

Rien n'a été voie au restaurant de 
Sam Cohen.
MILITAIRE DANS UN

TRISTE ETAT.
Un soldat des casernes de la rue 

Peel, qui a nom Walter Sanovitch, 
33 ans, frappait de bonne heure, ce 
matin, à la porte de M. H. T. Wil- i 
üams, 21fi rue Brock. 11 était sans | 
eapole, sans casquette, le corps tout j 
maculé de sang et il ne savait pas i 
qui l’avait mis dans ce) état. Le Dr 
Taylor a été mandé, el il a fait venir ; 
la voiture de l'hôpital Royal-Victo- j 
'■ i a. Sanovitch a la jambe d'-oite bri- 
vêe' en trois endroits, une large lé­
sion à la tête el de nombreuses con­
tusions sur tout le corps.

Avertis, des agents de Montréal- 
Ouest sont à faire des recherches.
LE JEUNE Z3AZEFSKY DEPOSE.

Hier après-midi, aux Assises, le 
jeune Zazefsky, garçonnet de 7 ans, 
a été rappelé au banc des témoins, 
pour révéler ce qu'il savait du cou­
teau et du revolver trouvés sur son 
père. Comme à la séance précé­
dente. un interprète polonais a 
questionné ie jeune témoin qui. à 
la surprise de tous est resté muet, 
n’entendant rien. Le substitut du 
procureur général, Me J.-C. Walsh, 
a essayé l'anglais. Pas plus de suc­
cès. Me .1.-11. Migneron a posé à son 
tour quelques questions en anglais.
A l'une d’entre elles, le jeune Za­
zefsky a répondu qu’il a reçu 25 
sous d’un détective. Me Migneron 
a insisté sur ce point. Il est bientôt 
averti d’en sortir par le juge Désy 
lui-même qui le menace d’une ac­
cusation de mépris de Cour.

Le second témoin a été Bernard 
Dumphy, l'employé postal, section 
D. Dumphy a répondu à une ques­
tion de Me Walsh, que Zazefsky a 
fait dans une seule journée six ou 
sept courses à son bureau pour sa­
voir si quelqu’un avait retiré les 
économies de Pete Dishkent, car, 
ajoutait-il, Petc s’est enfui en com­
pagnie de ma femme.

Là belle-mère de l’accusé a aussi 
déposé. Mme Zarîna a affirmé, con­
tra iremenl au témoignage de sa 
fille, qu’on se servait du fameux 
couteau au foyer de Zazefsky,
CH I NO IS M A L( 1H1ANCEUX.

Pour la deuxième fois, les buan- 
diers chinois Bon Pax, 175 rue 
Gauthier, ont été victimes des apa­
ches ; à quelques pas de cette buan­
derie, un restaurant a été cambrio­
lé. sans que la police n’en eut con­
naissance, le propriétaire ayant lui- 
mcnic constaté l’effraction à son | 
arrivée, le matin, à 7 heures.

Les deux Chinois qui gisaient 
presque inanimés sur le plancher 
ont été 'transportés à l'hôpital : ils 
ont pu déclarer aux détectives que ; 
les agresseurs étaient au nombre de 
trois ; ils leur oui volé une somme 
de $35.

AU CONGRES DES
JUIFS CANADIENS

Un débat assez vit auquel ont pris 
part bon nombre de délégués a mar­
que la plus grande partie de la séan­
ce d'hier après-midi au congrès juif 
canadien, à l'Auditorium. La discus­
sion portait sur des détails d'orga- 
nisalion, mais elle n’en a pas moins 
fait saillir des divergences d’opi­
nions assez prononcées entre les 
groupes venus des diverses parties 
(lu pays. A maintes reprises, le pre- 

! sident, M. Lyon Cohen dut user de 
grande fermeté pour imposer silence 

i aux antagonistes qui réclamaient la 
I parole tous à la fois. Mais il a pu, 
pendant toute la durée de la séance, 
dominer la situation. Les orateurs 
parlaient tant-t en anglais, tantôt en 
yiddish. On attendait hier des per­
sonnages officiels: sir Lomer Gouin. 
M. W. Mitchell, trésorier provincial, 

i ie maire Martin. Aucun d’eux n'a nu 
'venir. Les deux premiers eu ont etc 
empêchés par la prorogation de la 
Législature, ainsi que l'a expliqué 
une lettre de M. Mitchell. D’autres 
invités de marque se sont également 
excusés, par lettre, de ne pouvoir 
être présents. **

Au cours de l’assemblée, M. Caiser- 
tnan a donné sa démission comme 
secrétaire général du congrès et a 
reçu les remerciements unanimes de 
h ^ les membres pour les services 
(|i, a rendus.

L’élection des officiers a donné le 
résultat suivant : Président, Lyon 
Cohen. Montréal; vice-président, Pe­
er Bercoviteh, C.R., M.L.A., Monl- 
‘éal; A. ,1. F'inklestctn, Ottawa: M. 
ioldslick. Toronto; secçétaires, H. 

FT. Wilder, Winnipeg, anglais; H. 
Hcrhchman, Montreal, yiddish; B. 
M. Weiner, Montréal, hébreu.

Troisième jour de notre vente de 51ème anr i /ersaire

Mercredi vente à 1 dollar
Bas pour dames

f'iiriHIrsrwij
Spécial
SACOCHES 

ET PORTE- 
MONNAIE

pour dames, 
cuir véritable, 
noir et cou­
leurs. Spécial

*1

Au rez-de- 
chaussée.

é

BAS en fil et coton, pour dames, en 
tan. brun, vert, bleu pâle, roes pâle, noir 

*et blanc. Pointures SVi à 10. 4 Afl 
Rég. .39, 3 paires pour.. .. .. ■ ■UU 

RAS en coton ouaté, unis, finis Cache­
mire, pour dames, en brun foncé, bel­
ge, tan, gris pâle, gris fonce, noir et 
blanc. Pointures ^ 10. Rég. A AA 
.59 la paire, 2 paires pour.. .. I «vU 

RAS en fil et coton, avec pied en ca 
cUemire, pour dames, en noir seulement. 
Pointures SVj à 10. Rég. .39 la 4 AA
paire, 4 poires pour...................... ■ ■WU

BAS en soie artificielle, couleurs : 
rose pôle, bleu pâle, gris foncé, brun 
foncé, vert olive, vert foncé, noir et 
blanc. Pointures 8V-) à 10. Rég. A AA 
.59 la paire, 2 paires pour.. .. I «UW 

BAS de laine Baldwin, pour garçon­
nets et fillettes, côtes larges, couleurs : 
gris pâle, rose foncé et blanc. Pointu­
res 8 à 10. Solde de ligne. Rég. A AA
4.50. Spécial................................... I .Uü

BAS en pure sole, le haut de la jam­
be en fil de Lille, pour dames, en tan, 
rose pôle, beige, brun foncé, bleu marin, 
gris pâle, vert foncé, noir et blanc ; 
pointures 8Va à 10. Rég. 1.25. A AA
Spécial............................................. I .Uü

Au rez-de-chaussée.

Les plus grandes valeurs jamais 
offertes pour un dollar

SECTION DES ETOFFES A 
ROBES

1500 verges d’étoffes à robes de 
couleurs, 0 différentes textures. 
Va!. .59, .75, .90 et 1.00, A AA 
2 verges U pour............... I .UU

ARMURE SOLEIL de 36 pouces 
de largeur, couleur champagne 
seulement.

HOMESPUN ANGLAIS de 3 
pouces de largeur, gris acier sen 
lenient.

PLAID ECOSSAIS de 36 pouces 
de largeur.

PLAID Y CARREAUX berger 
Diane et noir, 36 pouces de lar­
geur.

SERGE ‘‘BRADFORD” de 30 
pouces de largeur.

FWLED DE FANTAISIE impri­
mé. 36 pouces de largeur.

Val. .59, .75, .90 et 1.00, A AA 
2 verges U, pour............... I ■ U U

875 verges d’étoffes à robes, de 
première rpmlité, garanties noir 
jais pnrfait 'et couleur indélébile. 
Valeurs 1.25, 1.50 et 1.75. A A)A 
Mercredi................................ I.UU

ARMURE NOIR JAIS, 36 pouces 
de largeur.

SERGE NOIR JAIS, 40 pouces

30

de largeur.
POPELINE MERCERISEE, noir 

jais, 36 pouces de largeur.
DIAGONAL noir jais, 40 pouces 

de larueur.
Val. 1.25, 1.50 et 1.75 A AA 

la verge. cMrcredi.. .. ■ «UU 
SERGE NOIR JAIS, à rayures 

en pareil, 36 pouces de largeur, 
moyenne pesanteur pour jupes ou 

. robes. Rég. .75. Mercredi, A AA
2 verges pour.....................  I ■UU

BRILLA N TI N E A N G LAI SE, 51 
pouces tie largeur, marine et noi­
re seulement, garantie pour gar­
der sa couleur à Peau de mer. 
Rég. 1.75 la verge. Mer- A AA
credi........................................ I «UU

PLAID DE FANTAISIE de 36 
pouces de largeur, grande variété 
de jolis dessins, pour robes pour 
dames et fillettes. Rég. A AA 
1.50 la verge. .Mercredi.. ■ ■UU 

ARMURE ROYAL de 36 pouces 
de largeur, fine texture, surface 
finie cailloux, pesanteur spéciale 
pour jupes ou robes de prin­
temps, toutes les couleurs ainsi 
que noir. Rég. 1.50. Mer- A AA 
dredi....................................... I.UU

.89

TRES SPECIAL
POPELINE MERCERISEE noir 

jais parfait, 36 pouces de largeur, 
un bon substitut pour la pope­
line de soie si populaire. Rég. 
1.00. Mercredi, 2 verges A A À
pour.................................... i .UU

N. B. — Nous avons encore en 
vente 2500 verges de ces valeurs 
étonnantes d’étoffes à robes ou à 
costumes de toutes les couleurs. 
Val. 1.00 à 2.00 la verge.
Mercredi...........................

SECTION DES SOIES 
SOIF. TUSSOR à dessins en pa­

reil, 27 pouces, bonne qualité la­
vable et de durée pour blouses, 
robes et kimonos, toutes couleurs 
et noir. Rég. .75. Mer- fl { 
credi, 2 verges pour I 

VELVET!NE CHIFFON NOIR, 22 
pouces, peluche serrée. Rég. 1.00. 
Mercredi, 2 verges pour.. 4

SOIE POUR CHEMISES V f 
BLOUSES, 34 pouces, fond blanc 
avec rayures de couleur, qualité 
lavable pour blouses ou chemi­
ses pour } tomme s. Rég. 4 Afjl 
1.25. Mercredi.....................  * *UU

Pour hommes et 
garçonnets
^ SOUS-VETEMENTS

COMBINAISONS en mérinos; fil de Lijde et Balbrig- 
gan, en blanc et naturel, grandeurs 32 à 48. 4
Valeurs jusqu’à 3.00 pour........................................... I «UU

GANTS en fil gris, pointures 7 à 10R». Val. 1.00 4 AA
la paire, 2 paires pour.................................................... I «UU

CHAUSSETTES, mélange de laine et? coton, aussi en 
soie et fil mercerisé, couleurs unies, en Utanc. noir, gris, 
champagne et brun. Valeurs jusqu’à .75 la pai- fl fl ft
rc, 3 paires pour................................................................ I *UU

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-do-chaussée.

CHAUSSURES

PANTOUFLES POUR HOMMES et garçonnets. Pointu­
res pour hommes : 8. 9 et 10. Pointures pour gar- fl flfl
çonnets : 11 à 2. Val. jusqu’à 1.50 pour............... I «UU

CLAQUES POUR HOMMES, pointures 9, 10 fl AA
et 11 seulement. Val. 1.50 pour......................... .. I «UU

An rez-de-chaussée.
COMPLETS

COMPLETS LAVABLES pour garçonnets de 3 a 7 ans, 
genre Bustrr fantaisie. En guingan rayé bleu et fl AA 
blanc, et brun et blanc. Val. 1.50 pour.................... I »UU

Au rez-de-chaussée.

ARTICLES DE TOI­
LETTE

r.iUJ DE RIGA. Kég. .15 la bou­
teille. Special, 2 pour.. 1.00

PADFUMS, odeurs assorties. 
Hég. .75 l’ouce. Special, 2 < QQ
pou"........................................ * ’V'*

SAVON CASTILLE. Régulier
.15 le morceau, X pour.. 1.00

Au rez-de-chaussée,

COTON POUR CRO­
CHETER

COTON FOUR CROCHETER, 
marque American Maid, tous Tes 
numéros, en bblanc et ccru. Ucg. 
.15 la balle. Spécial, 8 fl AA
pour...................••••••** .
Rayon des articles de fantaisie.

au premier.
TABAC

CIGARES ••Kl-Monte” et "BAL’’ 
la boite de 50 cigares.. ^ ^00

Au rez-de*chauMée.

AU TROISIEME
CRETONNE A DRAPERIES ou 

rideaux, couvertures de meubles, 
3(! pouces de largeur,choix ■i rtft 
de dessins. lai verge.. .. I.UU 

TULLE RUN GA LOW pour pe­
tits et grands rideaux, 4 AA
la verge.................................. * «WW

MARQUISETTE crème, ccrue et 
blanche, pour rideaux, 2 4 AA
verges pour..........................  ■ «vW

STORES pour fenêtres, couleurs 
beige nu vert, 37 pouces par X4 
pouces de longueur. Rég. 4 AA
1.2. Spécial...........................  I.UU

CARPETTES pour portes, rou­
ges et vertes, eu Bruxelles, fran­
ge dans les bouts. Val. 4 Aft
1.25 pour.. .................... * .UU

CARPETTES en paille .laponai- 
se. 27 par 31 pouces, choix de 
dessins et couleurs. Prix 4 AA
spécial. 2 pour.................... I .UU

TAPIS pour chemins, laine et 
coton, rouges ou verts. Val. .0(1 
la verge, 2 verges pour.. 1.00

A^i troisième.

les pour.

LAINE
LAINE “Monarch Floss” pour 

gilets, grande nouveauté, dans 
toutes les couleurs assorties. Rég. 
.15 et .49 la balle, 3 bal- *|

Au rez-de-chauseéc.

TISSUS LAVABLES
v SOIE PRIMO, tissu très en de­
mande pour blouses, robes de 
soirée, 36 pouces de largeur, cou­
leur Indélébile, toutes les nouvel­
les couleurs en stock. Valeur .75 
In verge. Spécial 2 verges fl AA
pour......................................... lnUU

INDIENNE DE COULEUR, fond 
pâle avec rayures, pour blouses, 
etc., 32 pouces de largeur. VaL 
.35 lu verge. Mercredi, 14 AA
verges pour.......................... I.UU

GUINGAN CANADIEN de 2< 
pouces de largeur, grande varié­
té de jolis patrons, carreaux ou 
rayures, pour robes de maison 
etc., couleur indélébile. Valeur de 
.35 la verge. Spécial,
verges pour............

Au rez-de-chaussée.
E00

Licence de la Commission des Vieres du 
Canada, No 8-678.

SPECIAUX POUR MERCREDI 
Lriseo pour frire, 3 boites.. 1.00
Saumon rose, la boite Vfc Ru 1.00

^ EPICERIE
boites..........................................
Ri* Patna, 3 livres.. .
Fois à soupe, 3 Ibs.............
Orge mondé, 3 livres............
Fèves blanche», 4 livres..

POUR 1.00

.30

.25

.25

.40

1.2)

Avoine roulée Quaker ou Ro- 4 AA
bin Hood, 4 paquets...................... • sWlf

5 boites soupe aux tomates de
Clark.........................................* • •• •• *00

,i boites soupe aux légumes Do­
minion........................................ ........................03

1.20
POUR 1.00

Essences de tonies les sortes, 3
boites......................................... ...................

Gelée de bible, 3 paquets...............
Pouuîng McLaren,c :i paquets.. .. 
Préparation pour gâteau éponge, 

2 paquets.....................................................

.25

.30

.35

.25

1.15
POUR J Q0 

Sardines Brunswick. 13 boites 1.00

L
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i
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